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Succès à l'exposition de
: comté à Waterloo

Magnifiques Courses de Chevaux.

 [Ir
&

L'exhibition du comté de Shefford tenue mardi, mercredi, jeu-
di de cette semaine a remporté un franc succès ; une foule d'au de-
là de 11,000 personnes était ici mercredi pour écouter les discours
des honorables Mercier, Ouellette, MM. Eugêne Tétrault, M.P., et
W.-S, Bullock, M.P.P.

Outre les exhibits qui ont intéressé tous les gens ayant à
coeur le progrès du comtéles courses de chevaux ont rapporté un|
magnifique succès. Les distingués invités qui avaient accepté d'as-
sister à l'ouverture du nouveau terrain, de la Société d'Agricul-
ture, ont été unanimes à dire que le terrain d’exhibition du com-
té de Shefford a un local idéal et que notre piste de course devien-
dra l’une des plus belles, des plus populaires de la province,

Les recettes d’entrées ont rapporté un montant approximatif
de $2000; la majeure partie de ce montant a été perçue mercredi
alors qu’une température idéale invitait les gens de tousles coins
de notre district à se rendre à l’exhibition de Waterloo,

Candidat Conservateur
Le décompte officiel, des scie Roxton Falls — Le pittoresque

de votation a eu lieu samedi dernier village de Rorton Falss, Shezfvd, 4

au Bureau d’enregistrement de Wa-; vu célébrer, le 6, une fête comme il

terloo, chef lieu du comté. L'officier n’arrive pas souvent d'en voir. En

rapporteur, M. Robert Bachand, et effet, M. et Mme Am/dée Tanguay.

les représentats des candidats, é- entourés de leurs enfäbl3, petits en-
taient présents. "fants et de beaucrp d'autres parents

Une majorité de 1,610 est décla- et amis, célébraient le cinquantième

rée officiellement pour M. Eugène anniversaire de leur union conjugale
Tétrault, marchand de Granby. qui  Disons tout d'abord que nul en-

représente les intérêts du Comté de droit, dans la Province, nu se prête

Shefford à Ottawa. ; mieux à une fête du genre que le co-

’

iorité de N de M. et Mme À
Majorité de 1,610 pour le | ces ! or 8 : 6 i R t fl Falls entre autres cadeaux, uns bourse de

Tanguay ê 0x 0 vélours lourdement chargée de pièces

 

LE NUMERO: 3 sous.

plis de grâce enfantino, disant leur

affection, leur reconnaissunce et

Jeurs bons souhaite. L'on remarquait,

d'or, plusieurs plèces d'argenterie,

‘en 1906, exerce aujourd'hui son mi-| des bijoux, deux jolles cannes et des

! À i érû-

|

fleurs.la paroisse Ste-Thérè-
_

JedeDra Mass Les auties en-| Le président fit encore connaître,

fants sont: Laura épouse de M, J.-A. avant de partir, de contenu de plusi-

"Roy; Antoinette épouse de M. J.-M,

|

“trs lettres et messages qui avaient
)

nv

René de Cotret; Juliette, qui de-| été adressés aux heureux septuagé

cure avec ses parents; Victor, Mau- maires à cette occasion, Entr autres,

vice et Eugène, Lea petits-enfants! tie lettre contenant des souhuits

sont an nombre ls huit, dont sept|les meilleurs et les félicitations de

appartiennent à la famille de Cobret Mgr O'Connor, évêque de Portland.

et un à lu famille d'Eugène Tan-| Quand ces agapes furent terminées

guay on se rendit à la résidence de M, et

 

  

 

 

M. T/trault n remercié ses !lee-

teurs à différentes assemblées qui

ont eu lieu depuis le jour du scrutin.
Dimanche après-midi, les conser-

vateurs seront invités à un grand pi-

que nique politique qui aura lieu au

Lac Tétrault.

Parmi les orateurs qui adresseront

C. Houde, Maire de Montréal, le Dr

Pickle, M.P., pour Brome-Missiequoi,

M. Samuel Gobeil, M.P, de Compton.

la parole ce jour là, seront:- M:ment bien

quet village de Roxton Falls, où :v

sont groupées une certaine de fa-

milles, chacune sur un vaste terrain

qui sert de jardin ct de cour ef oll

toutes les rues sont garnies d'érables

et d'ormes, à tel point que l'un se

croirait dans un véritable boeage.
La place de l'église est purticulière-

dotée à ce sujet et, de

loin, on aperçoit à peine la flèche

du clocher tant les arbres gigantez-

ques qui couvrent ce terrain sont

 

Lesrésultats des courses de chevaux pour le 12 sontles suivants:

Classe 3 minutes

Cheval Propriétaire, Résidence,
t

1er—Silver Thread. R. N, Demers, Sherbrooke,
2eme—Peter Junior. W. Théberge, St Pie de Bagot,
8ème—May McKlyo, E. Boisvert, Acton Vale,
4ème—Bonnet Silk, W. H. Rediker, Georgeville,

Classe 2.22 minutes

ler—Bessie Direct, O. C. Choinière, Granby. i
Zè—Patsey Bronck, R. Archambault, St Hyacinthe,
Be—Star Napoléon, E. Boisvert, Acton Vale,
se—Nelley Binguin, H. Lavigueur, , Waterloo,

Courses du 18 août
Classe 2.19 minutes

TX 2) Jler—Star Peter,  C.-W. Chute, Birchton 52e—Lew Duwland, M. Chevalier, Montréal.
8e—Laura Mac, 0. C. Choiniére, Granby.
de—Peter Green, A, Moreau, Montréal, -~

or

Classe 2.27 minutes EN !
: ‘

Jer—Eventide, 3. W, Chute, Birchton,
2e:Agnes HedgewoodA. Dionne, Sherbrooke, v
8e—Fremont Jr,  H. Lavigueur, Waterloo, ’
4de—Good Watt, Emile Nadeau, Henryville, FF

- Courses du 14 août
Classe ouverte

 

- +. \
1er,—Holt, H. Bourbeau, St, Jean, = !depePeter, ow. Chute, Birchton, >
e—Mac Simmons, R. Archambault, St Hyaciathe, ™

fe—John 8, _ E. Dionne, Montréal,
À ten ; A eZwe ®.F =. Classe 2.27 minutes het . Aaarr & = 1

ler—Estella W, E. Dionne, Montréal,
2e—Volo Gale, W. H. Rediker, Georgeville, +
Se—Fremont Jr,  H. Lavigueur, Waterloo, or
4e—Lady José, ‘ P. E. Hauver, Cowansville, 7

AHSE. LES SETpren | Classe 2.20 minutes LTat —

ler—Joe Hill, R. Archambaul
2e—Laura Mac, B

St. Hyacinthe.
A. D. Choinière, Granby.

Pe—Pearl Gatewood, P. E. Hauver, Cowaneville,
de—Misses Pete, C.-W. Chute, Birchton.

 

LA MISE AU POINT D'UNE in". de Washington, annonce main-
IMPORTANTE DECOUVERTE Jotin de Washington, « ortenant qu’on a réussi À obtenir chi-

miquement des épis de maïs, une
Le président Hoover, qui s’est é-' substance dure comme la pierre et

vertué depuis son élection, à tenir plus résistante que les bois durs. bes!
ss promesse de relever l'agriculture, ! rafles sont d'abord soumises à un
sera sans doute le premier à se ré- traitement qui les réduit en pâte,
jouir de la nouvelle annoncée par le’ comme on fait du bois à papier, et
Bureau de “Standards” de Washing-' cette pâte est ensuite comprimée
ton de la mise au point d'une impor-! dans des moules |
tante découverte des chimistes de 'u-| Les blocs ainsi obtenus présentent!
niversité de l'Iowa; l’utilisation diverses cologations, variant du jau-|
commerciales dea rafles de mals, ‘ne or au brun acajou, Par un usina-

Les Etats-Unis sont le plus grand ge approprié, cette matière peut re-
Producteur de blé-d’inde ou mais du'cevoir un beau poli,
monde, Ils en récoltent annuellement] C'est un non conducteur de l'élec-
environ 2,800 milliona de bolsseaux, tricité, On imagine qu'on pourrait
soit trois fois plus que le froment. en faire des panneaux et ausst des
Depuis assez longtemps, cependant, pièces de mécanique où une résistan-
les cultivateurs se sont plaints de la ce aussi grande que celle des métaux
dépréciation de cetto graminée, at- n’est pas essentielle. Les découvreurs
tribuable, comme celle du blé, à la ont donné à cette substance le nom
surproductfon, “Pen de maizolithe, c'est-à-dire “pierre de

D'autre part, ‘depuis longtemps, mals",
on a cherché aussi un moyen d’utili-! Est-ce à dire que cette invention
ser les épis après qu’ils sont dépouil- est à point et qu’une grande indus-
lés de leurs grains. Puisque ces épis trie va immédiatement naître de cot-
ou rafles, sont, aînai que les essen- te invention? Pas tout À fait. On à
ces ligneuxes, formées principalement calculé en effet qu’une fabrique é-
de cellulose, on a pensé en faire du tablie sur un rendement de cinq ton-
papier. Des expériences dans cette nes par jour pourrait manufacturer
direction ont êté réussies, mais seu. 1a mazolithe au prix de $240 la tonne.

 

- [jours avant le départ de l’excursion

Dr Laflèche, de Richmond-Wolfe ct touffus et forment comme une onsis

M. J. Hackett, avocat, M.P. de Stans-, de verdure, au milieu des chan:ps

tead. | garnie des plus riches cultures, ear

XXX- le sol des Cantons de l'Est est l'un
NOS CHAMBRES DE des plus productifs et des plus géné-

reux de la province de Québec.
COMMERCE INVITEES sai ;

A CE VOYAGE ni Les abords de la résidence des ju-

aires avaient revêtu un air de fê-

te tout spécial, à l’occasion de l'évè-

nement qui devait s'y dérouler. La

| coquette maison blanche de lu famil-

le Tanguay, toute envelopp/e de vi-

gnes grimpantes, occupe un rectangle
: assez étendu dont les lignes extéri-

annuelle organisée par la Chambre!| sont garnies de très beaux éra.

de Commerce de Montréal, à Toronto, Jupart

et aux chutes Niagara, le 27 août bles ayant attelnt, pour la plups t

prochain. Déjà de nombreuses adhé-, leur plein développement, bien que

sions sont parvenues aux organisati- ce soit le propriétaire actuel! de ce

ons de cette excursion, à la fois ing-| lopin qui les ait plantés, il y prs

tructive et reposarte et le recrute-, bientôt un den.-siècle. Des banderol-

ment des voyageurs qui en feront les, des drapeaux et des lenternes

partie fait bien augurer du euccès chinoises étaient suspendues à la lar-

qui sera égal sinon supérieur à ce- ge véranda et reliaient les arbres en-

lui des années précédentes. tre eux le long de Ta rue principale.

Ces jours derniers, le président de| Dès la veille de ln célébration de ces

la Chambre de Commerce de Mont-' noces d'or, les parents et amis élot-

réal, M. Charles Duquette, tranamet-| gnés commencèrent à arriver et inu-

tait ls lettre suivante aux présidents, tile d'ajouter que Ia conversation fut
des sutres Chambres de Commerce] animée et qu l'on prolonges les gais
de Ia province et nous en soumettons, Propos assez tard dans la soirée,

ci-dessous le texte: Avant de décrire aussi brièvement

que possible cette joyeuse réunion et

“L'excursion annuelle de notre çe renouvellement des serments pro-

Chambre aura Heu le 27 août pro- noncés il y à cinquante ans, rappe-

chain, comme vous l'a appris le pros Jons tout d'abord que M. Amédée

pectus que vous avez déjà reçu, et! Tanguay, fils de feu Georges Tanguay

son complément sera lu visite de jnspecteur d'écoles, jadis de St-Ger-
Exposition dite Nationale, tenue à vais, de Bellechasse, 8 exercé lui-

Toronto. ' méme la méme profession que son
Notre Chambre doit faire Oeuvre père pendant plus de quarante ane, |

utile en procuran: aux hommes d'sf- gang le comté de Beauce. Si l'on a-
{aires de notre province Vavantage joute ses années d'enseignement à

de visiter certaine partie de notre celles de l'inspection l'on obtient le

Pays et de se rendre compte de la total de cinquante ans dans la sarri-
grandeur et du déploiement de l’Ex- ère de l'enseignement. Aussi, le prin-

position Nationale. temps dernier, au mois de mai, M.
Je vous invita vivement à vous Tanguay recevait-il, lors de la dis-

joindre à nous en aussi grand nom- tribution des diplômes du Mérite Sco-
bre que possible et partager les mal} aire, un diplôme de première classe
tiples avantages qui sont offertes: soit avec la note “grand mérite",

par cette exposition. Les dames sont! et une médaille d'or, que lui remet-

aussi cordiatement invitées. tait l’un de ses élèves de jadis, lors-l
Dans l'espérance que vos compa-| qu'il enseignait à l'Ile-Verte, S.-E.

triotes vous permettront d'être des.Je Cardinal Raymond-Marie Rouleau,
nôtres ou, de toute manière, que Vo- archevêque de Québec, qui profite.

tre Chambre sera Isrgement représen- de l'occasion, devant Je personne! du

tée, je vous remercie à l'avance”. | département de l'Instruetion publi.’

Nous ne saurions insister davan- que et les nombreux Institutoura ct
tage sur l'intérét que les nûtres de- inatitutrices, laiques et religieux,
vraient porter à l’Exporition de To- venues aussi recevoir la récompense

ronto, tout particulièrement cette de leur persévérance et de leur tra-

année, car la province de Quibee,tel vail pour dire qu’il guedais de l'ins-

que l'a récemment annoncé le pre- pecteur Tanguay, son premier mat-.
mier ministre, y uura des exhibits tre, le meilleur des souvenirs, !

de grande valeur. Mme Tanguay, née Clara Woull,
L'excursion sera sous la dircetion native de Roxton Falls, appartient à

général de M, Charles Duquette, ex-; l'une des familles les plus distin.

maire de Montréal et président de guées de cette jolie paroisse où, ja-,
PAlliance Nationale, et l’organisa- dis, les habitants de langue unpinise.
tion technique à été confiée à M.'étaient en majorité, mais où il n'y
Paul E. Gingras, directeur des voya-'g plus que deux seuls foyers anglo-

ges au chemin de fer Pacifique Ca- phone aujourd'hui. Née d'un père

nadien, qui accompagnera lui-même protestant et d'une mère catholique,
les exeursionnistes durant tout Je elle fut elevée, comma ses frores

trajet .et veillera à leur confort. |[et ses soeurs, dans la re:igion catho-
Le départ de Montréal, par con- lique, suivant que l'avait promis son

voi spécial du Paciique Canadien se‘ père lorsqu'il constranta mariage a-
fera à 9.30 heures p.m,, heure d'été, ' vec sa mère,

mercredi le 27 août et Is retour à 9| Les deux jubilaires, malgré le
heures, samedi matin le 80 août. ‘nombre d'années qui couronnent

leurs cheveux blancs, sont encore a.
Hlertes,, vigoureux et, A moins d'acci-

  

Visite de l’Exposition Nationale de

Toronto et des chutes Niagara.

 

Il ne reste plus que quelques

 

 

Revenons muintenant à la céré-

monie elle-même qui se déroulait le

G du mois courant. C'est à l'église

tout d'abord que l’on ze rendit et où

les jubilaires renouvelèrent, au pi

des autels, les serment: de fid

prononcés il y a un demi-sicele, M.

Pabbé J.-A. Monfet. curé de Rox-

ton Falls, n'avaie rien épargné pour
donner de l'éclat a cette célébration

Aussi l'église était-elle joliment de-

corée et partout l'on voyait briller

des monogrammes 50 Les jubilaires

  

|
| tant de l'endroit que d’ailleurs, qui

Mmo Tanguay, et là, une réception

des plus agréubles eut lieu, ab cours

de laquelle l'on vit défiler les nom-

breux parents et amis des jubiluires

vinrent leur offrir de nouveau leurs

félicitations en même temps que

leurs souhaits les meilleurs pour l’a-

venir,
La journée avait été auperbe non

seulement au, point de vue de l'orga-

nisption de la fête, mais aussi au

point de vue de température, qui fut

prirent place dans le bas-chocur, ne- idéale. C'est pourquoi nul n'oublia
- : roi i ravi

compagnés de leurs deux témoins] de remercier de Divine Providence
et de leurs enfants, Au pied de lu, d'avoir accordé aux jubilaires, à leurs
balustrade, il y avait une autre ran-| Parents et amis, une journée aussi
gé où étaient alignés les purents les splendide pour célébrer cette gran-
plus rapprochés, Dans la nef, nom d¢ fête. ;

breuse assistance venu du villuge, de! Ajoutons que pour aider nux mê-
la paroisse et des paroisses environ, Moires infidèles à garder intact le sou-
nantes, pour marquer son affeution| venir des traits de ceux qui étaient.

envers les jubilaires et, en même Présents à cette fête, un photogra-
temps, leur offrir, au passage, ses Phe, venu de Waterloo prit plusieurs

félicitations el ses meilleurs voeux, Broupes, en face de la résidence des
Le grand'messe fut célébrée par|Jubilaires. me maiei

le fils des jubilaires, l’abbé Loujs-| Voici la liste des principaux pa-
Philippe Tanguay, ayant comme dia- rents et amis en outre des membres

cre et sous-diacre deux neveux, l’ab- du clergé déjà mentionnés qui w'é-
bé Tanguay, professeur au College talent rendus à Roxton Falls pour
de Ste-Anne-de-la-Pocatière, et l'ab-, ©élébrer les noces d'or conjugales da

bé Auguste Lévesque, professeur au M- et Mme Amédée Tanguay: Mmo
Séminaire de Ste-Hya-inthe, G. Emile Tanguay, de Québec; le co-
Dans le choeur, on remarquait les lonel G. KE. Marquis, de Québec; M.

membres du clergé suivants: M. l'ab-| Wilfrid Wood, Miles Berthe, Cécile

'bé J.-A. Monfet, curé de la parois. © Fleur-Ange Wood, do Roxton
se de Roxton Falls, l'abbé E. E.| Falls; Mlle Hélène Lavallée, de

| Pelletier, curé de Granby; M. l’abbé, Springfield, Mass.; M. Raymond Lé-
A. Guillet, curé de St-Valérien; M,|Baré, de Thetford Mines; M. ct Mme
l'abbé J.-A. Tourigny, curé de St-Na- Georges Emile Tanguay et leurs en-
zaire-d’Acton; M. l'abbé L N, Lé- fants Yves et Claire, de Montréal;

; vesque, curé de St-Hilaire; M. l'abbé M. Georges Lévesque, NP., et ses
Auguste Lévesque, professeur au enfants, Lucien, Robert, Jeanne et

Séminaire de St-Hyacinthe,, ces deus Thérèse, de Roxton Falls; Mlle Flors

derniers neveux des jubilaires; M, Lévesque, de Roxton Falls; M. et
l'abbé René Tanguay, professeur uu| Mme Armand Boulay, N.P, de Wa-
Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière| terloo; M. et Mme Télesphor: Beau-
aussi neveu des jubilaires; M. I'ab.| chemin, de Roxton Falls; Mme Dr

"be Ernest Turgeon, de Johnville; M,| Alfred Destrempe, de Québec; Mme

Pabbé Benoit, vicair: A ftoxton Falls, Gustave Frichette, de Québec; Mme

i

L'orgue était tenu par M. G.E.| Robert Pettigrew de Québec; Mile

Tanguay, organiste d: l'Eglise de

l'Immaculée-Conception de Montréal
et neveu des jubilaires. Pendant la

messe, on entendit des chants grégo-

riens et Madame de Coutret, Antoi-

,nette Tanguay, chanta avec beau-

coup d'âme le “Noel du Mariage”
pendant que Mlle Berthe Wood se

faisait entendre dans un “Ave Ma-

ria"" délicieux: “Je t'adore à Genoux”
fut aussi rendu avee bonheur par M.
J, M. René de Cotret.

Le banquet traditionnel en pareil-

le occasion fut servi au collège des
Soeurs de la Présentation et le ser-
vice de table fait par un groupe de

jeunesfilles du villages amies de ln fa

mille. Les tubles étaient superbement
fleuries et garnies de mets délicieux,

de friandises, de bonbons, etc., dont
se régalèrent les nombreux et joyeux

convives, près d'une centaine, dont

plusieurs membres du clergé, amis

de la famille, C'est M. l'abbé Louis-

Philippe Tanguay, fils ain? des jubi-

laires, qui présidait ayant son père

ct su mére A sa gauche et & sn droi-

te, puis leg deux témoiis des jubi-

laires, Madame Tangusy accompa-

gnée de son frère, M. Wilfrid Wooil,

et M, Tanguay, de son neveu, M. G.

E. Marquis. La santé des Jubilaires

fut présentée pac le président en

quelques paroles plutôt brèves, et il

pria M. le curé de Roxton Falls de

bien vouloir répondre à cette sunté.

D'autres orateurs s’unirent à cclui-

ci pour offrir leurs félicitations aux

Jubilaires et leur offrir en même

temps leurs voeux de santé et de
bonheur. Ce sont M. G. E. Marquis

et M. l'abbé René Tanguay. Le prési-

dent termina la série de ces allocu-
tions en parlant au nom des enfantsles chercheurs sientifiques semblent

engagés dans la bonne direction, et

il ne serait pas surprenant que leur

découverte devint tout à fait pratique

dans un avenir prochain. Et lorsque

les planteurs de maïs américains
pourront vendre pour ainsi dire deux lement comme expériences de labo-’ Ce prix est sans doute encore trop

Tatoire.

fois leur récolte, en disposant des é-

dent, Dieu leur réserve sans doute

encore de nombreuses années, pour

le plus grand bien et le plus grand

bonheur de leurs enfanti, petits-en-

fants, autres parents ou familles a-

Mées et le nombreux cercle d'amis
qu’ils possèdent.

on y a encore sept enfants vivants

, élevé pour permettre vne vulgarisa-| ple ainfi que des grains, leur fortu- issus de ce mariage, dont l’un, l’al-

Or, le “Daily Science- News: Bu]- tion rapide du nouveau produit. Mais ne, a-t-on lieu de -prévoir, sera faite, né, Louis-Philippe, ordonné prêtre

+

io Jubilaires et il leur offrir un jus-

[te tribut d'amour fillal et de recon-
naissance pour tous les bons soins

dont ila les ont entourés jadis et les

entourent encore,

À la suite, l’on vit arriver toute

une kyrielle de Allettes et de banibine

porteurs chacun de différents ca-
deaux qu'ils vinrent offrir sux jubl-  

Yvonne Tanguay, de Québec; Mil¢
Lucienne Lefebvre de Montréal;_les
petits enfants des jubilaives: Mare

cel, Fernande, Marguerite, André,

Gaston, Jacqueline, Pierrette, René
de Cotret, de Marieville; Thérésq
Tanguay, de Montréal.

XXX.
LE GENERAL CROZIER CRAINT

UNE GUERRE PROCHAINE

Le brigadier général Crozier qui
durant Ia guerre, commanda une brid

gade d'infanterie britannique sur le

front francais, écrit dans le “Sunday

Chronicle” que, sl la guerre ae pro-

duisait entre la France et l'Italie, là
Grande-Bretagne, qu'elle le veuille
ou non, serait une foin de plus en-
tralnée dans le conflit.

Tout en disant que M. Mussolini
sauva son pays de la révolution, le
sén'ral Crozier, écrit qu®il est dé-
plorable que l'Italie, on 1017, fut
sauvée de la retraite et de l'humilla-
tion par l’arrivée npportune de l'are
mée britannique, puisse être, à l'heu-
re actuelle, lu même nation, jetant
un défi à l'humanité,

Le général Crozter termine son
articla da In faron suivante:

Des drapeaux francais ont été ré-
cemment brûlés en Italie. M, Musso-
lini dépense beaucoup durgent pour
la construction de navires de guérit
Dex intrigues italiennes sont pours
suivies contre la Grande-Bretagne à
Malte et contre le France In Tule
sie. Mo souvenant des évènements
qui conduisirent à la tragédie de
1014, je ne peux que constater, aves

consternation, l'approche inévitable
d'une guerre, déplorer les récents 6-
vènements qui nous condulsiren!
dans cette voie et prier qu'un mirae
clo quelconques se produise pour dés
livrer l'humanité de sa folle ou de la
folie d'un homme: Mussolini. Nous

assietons à une course entre le chrige
tianisme, les idéaux de la Société des
Nations et du pacte de Paris, d'une
part, et les anciennes et mauvaises
façons auxquelles recourt actuelles
ment M. Mussolini d'autre part.
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dée bien simple de souffler dedans

pour le déboucher, a éi$ l'écluison

du premier son Ineteumeatal,

Puis vint ensuite le rythme, dont le

modèle fut fourni par certains mou-

~ Le chant est aussi naturel à l'hom-! vements, tels que la marche, les bat-
me, que l’est la parole. Il cat donc|tements du coeur, ceux des tempes

vraisemblable que les premiers hu-| puis la respiration qui, binaire à

La Musique

Ses Origines.

 

 

mains, ont du être les premiers chan l'état de veille, devient ternaire du-

teurs. Certains cris de joie, de dou-' rant le sommeil. Les points de dé-
leur surtout, ont un caractère mu-; part furent donc offerts par la na-

deal très défini, puisqu'on peut les ture.
noter. De même on peut présumer| Ja musique fut, de tous les arts,

qu’au début de la civilisation, le gre-[ celui qui a été le plus lent à se déve-

mier instrument inventé, fut aussi le lopper; de plus, ses débuts sont pour
plus simple. C’est «a qui eut licu;'nous, de nature plutôt obscure, vu
de rozeau, puis la flute de roseuu, fut l'absence de dozumenta écrits,

le premier instrument musical. L'i« On sait cepandant, que la musique
=—

Maison Originaleau Yukon
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AMR ET SES

Ny de cette maison jof-
gnait = te n sens

eatrâva ant8 Pheshas des
goûts d'économie ingénieux, car,
après avoir régalé ses invités d'un l'Alaska. De ce dernier endroit l’on
liquide dispendieux il ne'trouvait |se rend au Yukon par une route

jen de mieux que d’utillser les dont tous vantent la beauté gran-
outeilles vides comme carreaux| diose.

defenêtres. Los vitres étalentrares| Le 8 juillet proghais le “Prince
eu Yukon de son temps, c'est-à-| Henry" dont Is photographie ap-

paraît plus haut, fera son premier, pendant Is grande ruée vers
or du siècle dernier, et ces fen6- voyage en Alaska. Ce navire vient
res garnies de bouteilles luissaient d'être construit en Angleterre pour
entrer dans Ja maison un jour être affecté au service Vancouver-

186. Alaska. Deux autres navires de la
site curleuse maison n'est que Canadian National Steamships qui

l’un des témoins d'un passé pitto-| viennent d'être terminés seront
resque. Le Yukon est riche en aussi affectés au service Vancouver-
souvenir laissés par les chercheurs Seattle. Ce sont le “Prince Ro-

r d'il y à tronte ans et c'est ce bert” et le “Prince David". Les
qui luf vaut la visite de milliers de navires ‘Prince Rupert” et “Prin-
touristes chaque année. Ces der-|ce Georges” continueront à être
Be Xjennent du Canada et des|sffectés au service de l'Alaska,
tats-Unls surtout, mais un grand Comme le “Prince Henry"ils sul-

nombretraversentl'océan pourvoir| vront la route des fjords canadiens
deprèsun ays auréolé de légendes et passeront dans le mervellleux
et dont la réputation s’est répandue| détroit formé par la côte de la

ut.6 La plupart empruntent, Colombie-Britannique, d'une part,
s'y rendre, la route des Prai-| et de l'autre par le chapelet d'iles

les de 1Ouest et des Rocheuses, montagneuses qui est l'un des
ant asper Park et au ends attralts de la côte du

ont Robson avant de s'embar-
PE

 

quer À Vancouver sur l'un de
navires de la Canadian Natlonal
Steamships qui desservent la côte
de la Colombie-Britannique et

acifique. 

LE JOURNAL DE WATERLOO,
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étant en grand honneur chez les As-

syriens et les ancièns Egyptiens. les-

quels possétalant des. harpes super-

bes, de trois d Aogi-denx c.vdes des

Iyres, dey gsitares wu'i's n-vanuient

“Tambourah”, des tambours, des

flutes.

La musique jouait aussi un rôle

important, chez les Hébreux, Sui-

vant un historien du temps, Salo-

mon aurait fait fabriquer, lors de

l'inauguration du Temple, deux cent

mille trompettes, et quarante mille

autres instruments cn or et en argent

pour accompagner les psaumes de

David.
Chez les Grecs, cependant alors

que la poésie, la peinture, la sculp-

ture et l'architecture, atteignaient

les plus hauts somments, la musique

était encorealans l’enfance. Ils ne

connaissaient ni l'harmonie, Ja mu-
sique était l’humble servante de la

poésie, dont elle n’était jamais sé

parée, et presque toujours accompa-

gné de la danse. Les trois arts réu-

nis, n'en formaient véritablement
qu’un seul. C’est cet ensemble qu'on

nommait musique, ou mieux, l'Art

des Muses. ,

Dans l'Inde, prit naissance l'idée

de fixer les sons, par l’écriture, Les

Hindoux désignaieat les notes de la

gamme, par des caractères. Les Jupo-

nais, les Annaimites, ont eu eux cer-

tains genres d'éeriture, qu’ils aban-
donnaient peu à peu sous Vinfluence

de la civilisation européenna,

Sous le régne de Néron deux ins-

truments nouveaux firent leur appa-

rition; la corneuse et l'orgue. Le

premier est resté l'instrument papu-

laire de l‘'Ecosse. L'oxzue, à cette é-

poque, possédait déjà une dizaine de

tuyaux, il a singaliérement grandi

depuis, Ctésibius, qui vivait en l’an

145 avant J. C., parait en avoir été

l'inventeur; l'idée pretnière, toute-

fois, peut être grecque,

| Un événement considérable se

préparait à renverser les anciens sys-

‘tèmes, et ouvrir à la musique, une

voie nouvelle. Ce fut l'avénement du
christianisme.

| IL fallait un art nouveau plus puis-
sant, plus pénétrant, capable d'agir

directement sur l’âme, et de produi-
re à lui seul l’émotion. Sous l'in-

fluence du christianisme, est donc
sorti, l’art primitif et incertain du

Moyen-Age, qui devait donner nais-

sance, plus tard, à l'art rioderne,

notre art actuel, le musique propre-

ment dite,

 
LYRE D'OR.
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Les cimetières de Londres cou-
vrent une étendue de 2,000 acres de

terrain.

 

Un Grand Pont sur la Saskatchewan
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Pour l'extenslon de seslignes vers les Tégions septen-

 

 

 

permettant de relier les deux rives de Îa rivièro, très
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Chronique Médicale
LE CANCER
 

 

sL'on nous demande souvent sl les
renseignements gue nous donnons à

la population au sujet du cancer ne

font pas du tort au lien que du bien

si la vulgarisation de nos connals-

sances au tour de cette terrible ma-

ladie n’est pas la cause d'inquiétudes

inutiles chez des personnes qui n'ont

pas raison de craindre en étre at-
teintes, Nous pouvons répondre à ces

objections que le dépistage, du can-

cer chez un grand mombré ds per-

sonnes semble justifier les cfforts

faits pour les pousser à consulter

les médecins.
Avec nos connaissances actuelles

au sujet du cancer, nous pouvons
réussir à diminuer le nombre de dé-

eds de cette maladie, pourvu que le

traitement se fait dés Vapparence do

la maladie. Cependant, il faut que

le malade aille corsulter son méde-
cin; évidemment, ce n’est pas le mé-

decin qui doit prendre le premier

pas.
Lea examens sanitaires périodi-

ques nous offrent le meilleur moyen

de dépister un cancer à sun début,

Pour cette raison done, si non pour
tant d'autres, tous hummes et fem-

mes doivent se faire examines par

leur médecin au moins une fois par

an.
Ce qui porte tout particulièrement

la femme à consulter son médecin,

c'est l'apparence des symptômes,

et elle doit se faire examiner dès que

les signes de quelque état anormal

se montrent. Elle ne doit pas se met-

tre elle-même de juger si les symp-

tômes qu’elle ressent sont graves ou

non. Son médecin est la seul qui puis-

se en constater la signification dans

la matrice. >
Au delà d'un tiers des cas de can-

cer chez la femme ont leur siège

dans la matrice. Nous ignorons la

‘cause du cancer, mais nous savons
que les facteurs d’ivritation prédis-

posent à cette maladie. Il arrive par-

fois, pendant l’accouchement, qu’u-

ne lésion est produite au col de la

matrice. Et cette lésion pas réparée,

la partie affectée subit une irriva-

tion chronique qui peut conduire au

cancer, puisque c'est av cul que se
trouvent la plipact des cancers de

la matrice,

Nouz puvons pas trop insister sur

le fait que la surveillance de la fem-

me enceinte pendant la grossesse est

imnortante. Aussi, nous pouvons di-

‘e que its su.t< CVOuANe: À qUÉt >

mère un véritable assuvarce-vie, Ces

‘soins comprennent Ja surveillance

de la mère par son médecin et une

infivmière après la naissance de l'en-

fant, et un examen complet, au bout

de quelque temps, par lequel le mé-

Cecin re qde le: organes sont

revenus à l'état normal; si nen, pour

voir à la réparation de toute légion

qui s'est produite,

De plus, toute femme doit savoir

que, pour éviter le cancer de la ma-

trice, elle a besoin de so présentez
chez son médecin dès l’apparunce

d'écqulements anormaux ou de per-

tes de sang, surtout après la méno-

pause, afin que le médecin puisse

constater si l’état est grave ou non.

Les soins sont parfois le siège

d’un cancer, et si une induration s'y

montre ou s’il arrive un écoulement

quelconque des mamelons, il faut

toujours se faire examiner par son;

médecin,
Le traitement du cancer réussit

dans un bon nombre de zus Ce cui

emporte, c’est le dépistage précoce,

qui est facilité par les examens sa-
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agent wir et man aux frontiéess,”
qui voyagent pour de courtes durées

dont le nombre e'élive A 3,288,784
et les citoyens américains dont le

les voyageurs de commerce et les au-

nombre est de 4,615,183 qui sont

tous obligés de ze procurer leur per-

vois . ,

XXX—

HOPITAL PRIVE
CRESCENT

Chirurgle:Hernle, Appendicite,

Maladies de la Femme,etc.

Service Spécial d'Accouchement

Dr. G, E. MILETTE

 

 

Chirurglen-Chef
—Une espèce de castagnettes est

distribuée dans les théatres de Berlin 1635, rue Crescont,prèsSte-Catherine

afin de permettre aux spectateurs de]

montrer leur enthousiasme.

 

On demande immédiatement
Vendeur pour le comté de Shefford, ou pour tout autre territoire, où

nous ne sommes pas représentés. Arbres fruitiers bien connus, arbus-

tes fleurissants, produits garantis. Nos arbres sons inspectés par le

gouvernement,

EQUIPEMENT FOURNI A CHAQUE VENDEUR — NOUS PAYONS

A LA SEMAINE — TERRITOIRE RESERVE,

Pépiniaire de 600 arpents, Etablio depuis 40 ans

Pour toutes informations, écrivez à la

PELHAM NURSERY CIE — TORONTO, ONT.

 

 La polisseuss “Ameri.
can Universal” donne
un résultat unique. Un
travail sans poussière,
puisque la machine est
pourvue d'un sac à

i “Vacuum” qui receuil-
| le tout. Pour plus am-

ples informations a-

dressez-vous ai—

0, Blanchard

|| B-P.876- Rue Centre
Granby, Que.

Tel No. 602W

    
 

 

    
 

 

 

Planchers Parfaits
Propres, Unis, Sanitaires, Beaux!

Pourquoi n’en ser:
vous? La polisee:
can Universal”
lac, taches, ot

planchers une surf
eo machine nivellera tout et

os planchors neufs, qu'ils soient
de chône, d'érable, de pin otc

    

Trois années de satis.

faction donnée aux
clients de Swestsburg
Cowansvills. Granby,

Waterloo st des places

| environnantes sont une

| garantie de notre tra-

vail

 

  
    

Les visux planchers deviennent neufs

Les planchers neufs deviennent par-

faits. |    
Tel, 10

Alfred Côté
BOUCHER }

A vendre: — Bonne terre 210
acres avec animaux et roulant,
1% mille de Waterloo.

Autre emplacement 7 acres,
bonne terre, maison, grange, re-
mise, 60 pommiers, 4 milles de

Granby, près école et station.
Aussi 2 camions, 2 touring

Ford, 4 moteurs de ferme,
S'adresser a

Jos Coté,
Waterloo, Qué.

WATERLOO, P. Q.

Légumes frais, salade Icebergh, céle.

ri, épinard, tomates, fraise, carotte,

pamplemousse, betterave, chou-fleur

paneis.

 

 

Ondulation Permanente
Pourquoi aller à Montréal,

quand les communications pour se
rendre & Granby sont si Faclies??

Ondulation Française permenante:

Pour faire renouveler les pneus
de caoutchouc sur roues de tri
cycles, carosses bassinettes, etc,
adressez-vous donc chez L.
Fournier, Farchand sellier, Wa-
terloo, P. Qué.

Nous nous spécialisons toujours
en faisant toutes sortes de clofe.

L. J. FOURNIER, Waterloo, Que

Ondulation marcel garantie pour
6 mois:

$8.00

Ondulation à l'eau, couppe de

cheveux, traitement du cuir che-

velu, message électrique de toutes
sortes. Manicure,

T. Brazeau,
289 Rue Princivale

en Face du ouvent
Granby
Téj: 607

  

~~

| R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

 

 
nitaires périodiques, car le cancer:

est au début une maladie locale qui

peut gu’rir si elle est soiznée de bon

ne heure, i
Pour questions au sujet de la santé

en générale, écrire à l’Association

Médicale Canadienne, 184,

Collège, Toronto. Une réponse per-

rue

  

sonnelle sera envoyée par écrit. |

XXX |
i

UNF DIMINUTION DANS LB
NOMBRE DES IMMIGRANTS

 

de 6,610 de juillet à
* juin 1930

Entre le ler juillet 1929 et le 30

juin 1930,
demand# leur passe-port dans le dis.

triet de Montréal pour aller demeu-!

rer aux Etats-Unis, ce qui «st une

diminution de 6,610 pour la période

correspondant, de 1928.29, alors

que ces demandes avaient été de 37,-

,088. C'est le renseiznement que
vient d, fournir M. H. R. Landis,

commissaire d'immigration des Etats-

Unis, Sur ie total de 85.428 person-

nes qui onl demandé leur passe.part

28,341 surement fure:,c a.fmises, La statistique établit qu’elle est

30,428 canadiens ont wm.

_— WATERLOO, Qué.

* | Tous genres d'assurances aux taux

re Jes plus bas,

fourrures Fourrures

 

Réparations générales Fourrure|:
appareillée, avec soin.

 

Nous avons aussi bon assorti

ment de doublure pour manteaux

et parures en Fourrure,

OUVRAGE GARANTI

 

 Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire, Corbillards

aufs el À chevaux.
T° nes portoutes les occasions

Te! No. 247w. WATERLOO,!

“ Granby Dry Cleaning” |'— - —_

{ 34 rue court, Granby, Qué.

Eugène l’Heureux
propriétaire du
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‘AGENTS DEMANDES
 

 

GAGNEZ $6-$10 PAR JOUR
Grande demande. Quelques semaines seule
ment d'entraînement À l'école des métiers

plus ancienneetla plus fable au
Écrivez pour livrets gratis, #@

DOMINION TRADE SCHOOLS
1107 Boulevard St-Laurent, Montréal

Hommesou femmes détaillez à
domicile une ligne comprenant .
150 préparations, articles de tol
lette, produits domestiques, mé-
decine vétérinaire. _ Une vent
assurée dans chaque foyer pay
ant 100 pourcent de profit. NosTT
agents se font jusqu’à $76 par Afin de régler la succession de M.

semaine. Catalogue, détails en- Jo»
voyés sans frais. vent être

jours.

   
Davis, tous les comptes doi-

payés dans les quinze

  

  

 

trionales du Canada, le Pacifique Canadien doit| esca en cet endroit. Ce pont, qui pourra porter M. Lanais déclar, dans son rap- LA CIE DES PRODUITS FA -
faire pxéouter d'énormes, sravaux, dont certains loapiue lourdes locomotives mises en service par lo port que uaps la nombre “e <oux MILEX, Un règlement immédiat évitera

fk quelpuTsngéaioursdelacompagniedans ponte.lonaurdessis do outro, coldade 101 Ont demunde leur ndissipoor 4785 Ste-Catherine est, des frie de collection
s do 33 dela construction forravisire nouveau servantaux vénioules, tandis quo le tablior supérieur résidence p.rmuniple aux Etate-"- Montréal. bavis ET FRERES, ;

nt qu’ actuellemen r eur re sera utilisé pourles trains. is, o mot x nes nv Canad XXX. agasin de bets a $1.
Bitiatthowan, a Nipawin, dans le nord de la province] Nos ties font volr divers aspects dece nouveau ot ou 2 0, ges Le ne ". a VOTRE ABONNEMENT AU “JOUR. Xxxdo Baakatohewan, en est un bel exemple. C'est uno pont de Nipawln, qui ouvrira bientôt au Pacifique 6 Peux TES agées Le nue Vp " - ; :structure formidable de 1907 pieds de longueur, qui [Canadien les riches régions minières et agricoles du port de M Landis mentionne a.ssi NAL DE WATERLOO — Bien des gens aiment se blou-
tepose sur une série de bauta piliers en ciment, lui Nord. € EST-IL PAYE? ser eux-mêmes,les touristes, les personnes qui vay-  
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illi ue Année
Loi de la Convention concernant Deux-Montagnes, 48 Des Millions de Kepas chaq

» . Huntingdon, 1
f

les Oiseaux migrateurs. Jacques-Cartier, 1

Laprairie, 12
3

L'Assomption, 8
J

Un résumé de la loi de la Conven- capturer, blesser, prendre ou moles- Napierville, 8
3,

tion concernant les Oiseaux Migra- ter, tout gibier à plume migrateur Soulanges, 1
*

teurs est donné plus bas. Cette loi pendant la salson de prohibition et Terrebonne, 8

eat basée sur un traité avec les Etats- ue vendre, mettre à l’étalage, offrir Vaudreuil, |

Unis, Toutes demandes da renseigne- en vente, acheter, faire,commerce, i

ments à ce sujet peuvent être adres- trafc ou négoce de gibiér à plume Parmi ces 100 candiduts six seu-

eées au Commissaire des Parcs Natio- migrateur, toute l’année excepté les lement rentrent dans ln catégorie

naux du Canada, ministère de l’Inté- ranards en saison de chasse. ; des concurrents amateurs. Les au-

rieur, Ottawa. Canada. Il est interdit de prendre les nids tres représentent donc bien l'élite

"ou les oeufs du gibier à plume mi- elle-même de notre population agri-

| grateur, des oiseaux insectivores mi- cole si laborieuse et si méritante. ; 1

1 grateurs, des oiseaux migrateure non

|

Les juges du concours du mérite

Les deux dates incluses dans cha Considérés comme gibier, agricole ont commencé leur travail

que cas, Il est interdit de tuer, chasser, d'appréciation vers la mi-juillet et

capturer, prendre ou molester les nous serons heureux de publier dès

Provinee de Québec:— Cenardd oiseaux insectivores migrateurs, les que nous le connaîtrons, le résultat

oies, bernaches, râles et foulques Oiseaux migrateurs non considérés de leurs nombreux examens. -

d'Amérique: du ler septembre au 15 Comme gibier, ainsi que de cueillir A côté da concours régulier du

décembre.

SAISON DE CHASSE...

Bécasse, bérassine de Wilson ou

Jack Snipe: du ler septembre au 16

décembre,

SAISONS DE PROHIBITION

T1 y a prohibition pendant toute

l’année dans la province de Québec

prendre,
‘leurs nids et leurs oeufs.

endommager ou détruire mérite agricole, il est un,autre con-
cours de persévérance, ‘pourrait-on

La possession de gibier à plume “dire, auquel sont invités à participer

migrateur tués pendant la saison les anciens lauréats du mérite agri-

non-prohibée sera permise jusqu’au cole, *

31 mars subséquent.

QUANTITE DE GIBIER
de la chasse des canards huppés (bran

Ce deuxième concours spécial dû
à la bienveillance et généreuse inter-

vention du Gouvernement de la Ré-

publique française cet ouvert entre

tous les cultivateurs, déjà lauréats

 
chus), canards Eiders, cygnes, Grues  Quantité du gibier qu'il ast por.

courlis, maubéches semi-palmées, her- mis de tuer en un seul jour: canards,

ges, maubèches à longue queue, plu- 25; oies, 15; bernaches, 15; râles,

° viers à ventre noir et pluviers dorés, 25; bécassines de Wilson, 26: bécas-

| grands et petits chevaliers à pieds ses, 8; et pas plus de 125 bécasses

jaunes, avocettes d'Amérique, bécas- en une seule saison.
sines rousses, maubèches à poitrine!

rousse, huitriers, phalazopes, maubé- FUSILS ET ENGINS DE CHASSE
ches à longs pieds, oiseaux de ressac, erire avant le 15 juillet dernier, pour
aourne-pierres, et tous les oiseaux du Il est défendu de se servir de fu- ce concours de persévérance. Nous;
Tivage qui ne sont pas compris dans sils automatiques ou se chargeant sommes convaincus que l'un d'eux, ; Oasis que le Pacifique Canadien, parl'intermé- services dos Ines et den oôtes ot 3,600,000 dans les hôtels

Ja liste de ceux que l'on peut tuer pen par le recul ou à répétition, pierre- qui aura le mieux persévéré dans ses diaire de sg divers services, trains, bateaux, hôtels, et camps de chalets que possède” la compagnie dans les

i ; eto., servait annuellement su public voyageur quelque nds contres et les plus beaux endruila de villégiature
dant les saisons de chasse ci-dessus ries, mitrailleuses ou batteries, Ou méthodes modernes de culzure et d’é- Shote. comme 13,500, x “Pcuivalont de duConade. 11 sorait intérossant de connaître les quan

Ç indiquées. de tout fusil d’un calibre plus gros levage, obtiendra la décoration que,
Il y a prohibition pendant toute que le No 10; d'employer séropla- pour la deuxième année, la France,

l’année dans la province de Québee| nes, bateaux à moteur, à voiles, à par l'intermédiaire de son consul gé-
| de la chasse des oiseuux non-gibler vapeur, lumidres artificielles. ll est nérgl à Montréal met à la dispositi-
| suivants: pingouins, petits alques ou| aussi interdit de tirer sur les oiseaux on du Ministre d'Agriculture de no-
| Petits Pingouins, Butors, Fulmars,| d’une voiture quelconque (tirée par tre province de Québec.

Fous, Grèbes, Guillemots, Goélands,| un cheval ou des chevaux) ou d’une! Les noms des: guatre cultivateurs
Hèrons, Stercoraires  (Labbes), automobile. inscrits ainsi dans ce concours sont:
Plongeons (Huards) Murres, Pé«' Lansla province de Québec, il est| MM. Paphnuce Bonin, Ste-Elizaheth,

trels, Puffins, (Macaraux ou Perro- interdit de chasser le gibier à plume| Co, Joliette, Conrad McConnell,
quets de mer). Becs-scies ou Bees en' migrateur plus tôt qu’une heure a-| Aylmer Road, RR 2 Co. Hull, Al
ciseaux et Sternes; ainsi que les oi- vant le lever et plus tard qu’une |phonse Moquin, Lap:rairie, et Frédé-
seaux insectivores suivants: Goslus,| heure après le coucher du soleil. [ric Poulin, St-Valentin, Co, St-Jean.
Grives de la Caroline ou Merles te! XXX
chats, Mésanges, Coucous, Pics, Mou-
cherelles, Gros-becs, Colibris, (Oi-
seaux-mouches), Roitelets, Marti-' Toute personne qui viole l’une des
nets (Hirondelles pourprées), Al- dispositions de cette loi ou des rè-

du concours régulier du mérite a-

gricole. La décoration ainsi accordée

par la France est réservée au culti-

vateur qui aura maintenu au cours

de l'année écoulée le plus haut degré

de perfection dans l'exploitation de

sa ferme. [

Quatre concurrents se firent ins-  ~   
re soit

repas paraou 25254,000 ar semaine, Cotte tités de denrées diverses qu'il faut pour Ia préparation
so gargantuesque, c'est le cas do lo dire, eat confiée de ces milliuns de repas, mais les statisticions, à qui nous
À tout un personnel de ouisiniors, aides, marmitons, ete., devens loa chiffres précédents, ne nuus les donnentpe
que dirigent des chefs réputés pour leurs talents Nos vigneties roprésentent, en haut à gauche, deux
oulinaires. voyageurs pronant leur repas eur un convoi du Paoifiaye
@ Du total que noue venons de donner, 4,200,000 ropas Canadien; A droite, dus cuisiniers au travail dans
sontsorvis dana les wagons-restaurantsetrestaurants dos| cuisine d’un wagon-rostaurant; en bas, on voit la grande
Esres du Pacifique Canadien, 4,450,000 le sont sur les |salle A manger du luxueux paquebot du Pacifique
Paquebots océaniques, 1,350.000 eur les hateaux dus! Canadien, 1° Empress of Australia’,

 

        plongeon
outeauGASTON et

GEORGES
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louettes des prés, (Etournaux), En- glements est passible pour chague
goplevents d'Amérique (mangeurs offense, sur convictisa sommaire,
de maringouins),), Sittelles, Orioles, d'une amende de pas plus de trois
Merles {Rouge-gorges), Pies-griè- |cents dollars, et de pas moins de dix

de la

Chambre de Commerce

GRANDE EXCURSION

ches, Hirondelles, Martinets, Tanga-

ras, mésanges  huppées, (titmice),

Grives, Viroés, fauvettes, ‘jaseurs, en-

£oulevents criards, pics dorés, (pi-

verts), troglodytes et tous les au-

tres oiseaux percheurs qui se nour-
rissent entièrement ou principale-)
ment d'insectes.

Il est interdit de tuer. chasser,\

|

 

 

Le méllieur de fous les attrapé
monches—I0e et 25e le paquet dans
les Pharmacies, épiceries et maga-

dollars, ou d'emprisonnement plus

un terme n'ekcédant pas six mois,
ou de Famende et de l'emprisonne-

ment à la fois.
XXX——

LE-MERITE AGRICOLE
———

Les deux concours

Le concours annve! régulier du
mérite agricole a lieu, cette année,

dans 1s région de Montréal.

Les concurrents se divisent en

deux catégories, celle d'abord des

cultivateurs pratiques qui vivent ex-

clusivement de la terre, puis une au-

tre de ceux qui ne vivent qu'en ama-

teurs,
Le nombre total des candidats ins-

 

crits atteint cette année le chiffre

de 100, réparti de la manière suivan-

te dans les différents comtés de la
région de Montréal,

Tm 820 Edifics Domision Square,
Argenteuil, rie 4 Montréal.
Beauharnois, A 2

; - EDISON BOIT DU LAIT
mie sacs | POUR SE MAINTENIR

EN SANTE
Riche en substance et
d’une saveur délicate
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de KUYPER
N'acceptes pac de succédané. Aucun n'eut authentique

sans cette signature.
JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs

Roltetdar + HollandeMaison fondée en 1633 UF  

L'EXPOSITION;
DE TRC NTO

CHUTES NIAGARA
——par train epécial du-—

PACIFIQUE CANADIEN
Du 27 au 30 Aout.

Invitation spécialeaux membros
deo toutes los Chambres da Com.

merce de Inprovinces ainei qu'à
leurs amis, dames sons ansel
edmises,

dn Montré.
al pour us lit
du bas. Toutes
ie <om 

Reusoignementsdedea Groves
Contant, Sec., Chambre do Com.

; merce, 25 Est, rue St-Jacques, ou
| PE, Gingras, agent du CPR. 

 

 

   

  

   

LES GARÇONS
de la

DOW
   

    
   

ite verais mieux ae

Caratce couteau-là
e-moi celle_col bute

 Dans une entrevue avec M. Edison
que publiat récemment un ‘journal, |

il proclamait qu'il vivait d’une diète

au lait. Le journal ajoutait la décia.

ration suivante faite par M. Edison:

“Lorsque je n'étais encore qu'un

bébé”, disait-il, “je vivais de lait et

je ne l'aimais guère, Maintenant je

suis revenu au lait.” |
Un -article dans une des revues de

février basé sur des entrvus avec M.
et Mme Edisoi mentionne que cetto

drnière parle ainsi de la diète de M.‘

Edison:
“En janvier de l'an dernier il dit,

“Je vais me mettre à la diète au lait
— rin autre choze" Il se tint parole

et continua cette diète, Deux verres"

de lait toutes les deux heuers, Il ne,
peut courir de risque quand il s’agit

  

de sa santé. . il a trop à accomplir.”

XXX.

TOUR L'ADMINISTRATION DE

 
| POWER CORPORATION or GANADA

mis POWERCOMPANY
Ndividende de un et demi cent (154

DUETESi
ÉCUITED a êté déclaré
terminantle 30 septembre 3530. divinedenisoa
payable x » octobre REYux actionnaires

Fegistrés

 
20 septembre 19:

Per me du conseil d’wiiniatraticn,
L.C. HASKELL,

Montréal, 25 juillet 1930. Secrétaire,

|

SOUTHERNIe

|

    

Moi, ie vais plonger

de côté,

     

  
    

  
     

Tequelle + açon allonsrow quon,aire

vsa, €plongeon
maintenan osier, ans re
   
   

    
  

When good fellows
get to-gether
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   NOS COURRIERS     
 

VALCOURT
M. Emile Millette, de Montréal,

est actuellement en vacances chez
ses parents M. et Mme Jos Milette.

+=.

M. et Mme Théophile Dupaul et

Teur fils, Gérald sont partis pour un
séjour d'une « huitaine à Windsor
Mills, ’

 

er

M. l'Abbé Léon Ledoux, de Stan-

hope, était de passage en cette loca-
lité dernièrement.

“a

M. et Mme Joseph Ed, Bernier et

leur fils, Francis, de Montréal, visi-

taient les famille Bernier ef Healy.
ans

Dimanche dernier, Mlle Annctte

Bombardier, de Worcester, Muss.,

Mlle Rose de Lima Dupaul, ainsi quo

M. Victor Plante. d'Acton Vale, se
rendaient à Saint-Hubert,

"ee

Mlle Jeanne Drouin, de St Jean,

est actuellement en vacances chez

ses parents M. et Mme Frédéric
Drouin.

os

Dimanche le 10 Mlle Yvonne Bois

té et M. Gérard Fortin, de Berford,
visitaient la famille Ulyse Boissé.

ees

M. Jos Houle, de Montréal, était

dans sa famille dernièrement.
ss.

M. et Mme Octave Bissonnette, de
Montréal, sont actuellement en voya-
ge en cette localité.

"ee

Ricomment M. Urbain Racleot, de

FOSTER

Mlle Aurore Doucet, de St Jean,

Passe actuellement ses vacances chez

son onclo et tante, M et Mme Paul
Doucet, °

se
Dernièrement M. et Mme D, Bour-

beau, M. et Mme Z. Dufresne et
leurs enfants, Armand et Gaston
rendaient visite à chez M. et -Mnie

ford.
he

M. et Mme Conrad Doucet, M. et
Miae Philippe Lapont, Mlie Luëte
Doucet, tous de Shawinigan Falls,
visitaiont leur oncle et tante, M. et
Mme Paul Doucet,

LT)

Ces jours derniers, M. et Mme D.
Bourbeau, M. et Mme Z. Dufresne’
recevaient la visite de leurs parents,
M. et Mme Lemire, M. et Mme Va-!
rin et leurs enfants, Yvette ot Gas-|
ton, tous d'Ottawa,

hE

Cette semaine, M. Paul Doucet re-
cevait la visite de ses deux frères,
MM. Louis Doucet, de Shawinigan
Falls et Zéphirin Doucet de St Jean;
M. Paul Doucet n’avait pas vu son
frère Louis depuis dix ans.

ee
Mme Jos Dionne est partie pour u-

ne quinzaine pour visiter des parents
à St Pascal. |

“ws

M. et Mme Arthur Desaulnicrs et,
leurs enfants, Jean Paul, Andrée,
Jacqueline, Aline et René, tous de

|tat et procure un sommeil reposant, Ce des rena et des chose: qui fait ju-

49e ANNEE. — NO. 28,
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LA MAITRESSE DE MAISON
 “à leurs parents et amis de Montréal

' samedi et dimanche.

XXX.

PRISE D'HABIT CHEZ LES La maitresse de maison doit gou-

FILLES DE LA CHARITE verner; qu’elle n'oublie pas qu’elle

gouverne pour sauver et que son em-,
Valcourt. — Six jeunes filles de pire est plus réel que celui des minis-

Valcourt ont pris l’habit chez les Fil- tres ‘et des rois. Administratrice d'u-
les de la Charité du Sacré-Coeux, ne partie de la famille et où rayon- GIROUX & DELANEY

ces jours derniers; ce sonk: Soeur St ne son activité, alle exerce de plus, AVOCATS

* Joseph Arcande —Jeanne F, Foisy-— une vraie domination morale qu'elle |

Marie Paule de Jésus,  —M.-Anna’ rend efficace autant pur ses cxen° Le A. Giroux, C.R. — P. BE. Delaney,
! Racicot—; Georges André, —Annet- ples que par ses leçons BWEETSBURG, -- GRANBY,
\ Sa première étude sera donc de

NOTAIRES

 

Ses obligations
  

1
 CARTES PROFESSIONNELLES er D'AFFAIRE

-DENTISTES -
Rue Principale Téléphones Be

Dr. C.- E. Beaulieu
DENTISTE

Successsur du Dr EH. Fréchette

GRANBY, Qué.

  
 

- AVOGATS-

te Racicot—; Marie Conrad, —Ra-

chel Drainville; —Jean-Louis, —Clo- connaître le caractère ct les goûts

rinthe Bissonnette—; Lucille de Jé- des gens de la maison puisque son rô-

 

 

  

:8ug, —Yvonne Bissonnette— Ont le est de les rendre heureux. Elle — J
} assisté à la cérémonie: MM, et Mmes songera dès lors à s’adupter à leur R.-R. BACHAND - Dontie SPECIALITE ian

5 ‘Phillas Racicot, Oréus Racicot et vouloir afin de gagner Jeur confiance tiers on Or, asin

Rosuire Blanchard de West Shof-l 1urs enfants, Fernande et Roger, qu'elle poursuit et qu'elle ne peut Notaira, ot Caoutehous
M. Olive Racicot, Mlles Berdanette atteindre sans leur concours person- Waterloo, P.Q, Ponts on O1

;et Jeanne Racicot, M. A. Chagnon, M. nel: “Eclairer leur esprit d'une fa-| Bureau: au dessus du magasin CIé-
| et Mme Josoph Drainville, M, et Mme çon saine, intelligente et prudente,| ment & Frère. H BE
Geo. Rodrigue, M. Hervé Drainville, leur inculquer des notions pratiques br. a
M. et Mme Eugino Drainville, Mlle qui soient comme la garantie de leur A. BOULAY
Rita Rodrigue, M. et Mme Louis Bis- avenir, épurer leurs aspirations, leur Notaire, CHIRU”IEN-DENFISTE
sonnette, M. Adrien Bissonnette, faire acquérir des habitures morales, p. de Jodoin & Bouln a

Miles Irène, Albertine et Thérèse source de vraios joies.” assanur Ps Tel, 227 Waterloo. Qué.
Bissonnette, M. J. Bissonnette, M. et Il est d'une souveraine importance] ‘ aterloo, B.Q

   

  

 

  

   

  

   

 

 

Mme Hosanna Lussier, Mlle Juliette que la maîtresse de maison ait une
Girard, M. W. Choinière, tous de claire conception de see devoirs,| M, Léon Desrochers ingénieur Ci-
Valcourt. qu'elle se rende compte gne sur elle|vi] et Arponteur-Géomètre provineial

XXX- 1epose non seulement le soin de son|as Waterloo désire annoncer à ses
UN TONIQUE POUR bonheur filial; qu'elle évite inco-|etients Qu'il est devenu propriétaire

LES GENS AGES hérence, le laisser aller, la vic au ha- dp greffe de l’erpenteur A. W. Mit-
sard et tout ce qui serait une com-|chall qui pratique = profession

J'ai 71 ans mais je suis toujours Promission de la fidélité des siens. Au [à Granby pendant plusieurs années.
actif et bien portant et J’attribue rang de ses devoirs se place l'obliga-| M. Desrochers, possède aussi co-

ma bonne santé, en grande partie, à tion capitale d'observer, de consu!-lpie de l'index authentique des pro-
l'usage du Novoro du Dr Pierre que ter, l'expérience de la vie pratique, |cès-verbeaux de tous les arpenteurs
je prends depuis plus de trente ans’, ©t cela le plus rapidement possible [qui ont pratiqué dans le District de
écrit M. L. Harrison de Booker, Tex- afin de faire face aux nécessités quo-| Bedford depuls L834
as. Ce remède éprouvé composé de tidiennes, pour n'être jemais prise

Plantes maintient les organes de di, BU dépourvu, et posséder ce coup
gestion et d'élimination en parfait é- d'oeil rapide et sûr, cette expérien-

Phone 108

"Dr -A. TRUDEAU
Ex-interne des hôpitaux de Paris

  

 

Maladies des
des erellles, du nez
et de la gorge.

104 rue King ouest
SHERBROOKE, Qué 

 

Cela en falt un parfait tonique pour, Ber Bvee opportunité en toute cir-
les gens âgés. Ce n'est par un arti- constance,

cle de droguistes car cette prépara- Son influence sur les slems Provost (à Gaudet
Grand Mère passaient une semaine tion est seulement fournie par des
chez leurs amis M. et Mme Pau! Dou- 8Bents locaux désignés par le Dr Pe-Magog, était dans sa famille.

se ee
Dimanche dernier M, et Mme Léo-| Mlle Annie Doucet ost partie In

pold Dupaul et M. et Mme Louis Du-|semaine dernière pour une promena-!
paul, leur fils, Gilles, so rendaient!de d'un mois visitant ses parents et
au lac Libby oi ils visitaient M. et|amis à Trois Rivières, Shawinigan,
Mme Théotime Dupaul, La Tuque, Grand Mère et autres

«ee places,
M. et Mme Edward Phoenix ainsi se.

que leur fille Agnès, de Webster, Mme Léon Beaumont, de Central
Mass, sont actuellement en visite Falls, est actuellement en visite au
dans cette paroisse. Canada rendant visite à son neveu,

ser M Delphis Bourbeau. (
M. et Mme Léopold Robichaud et se |

leur fillette, Jeannine, de St Jean, §-! M. et Mme D. Bourbeau, M. et

cet ter Fahrney & Sons Co., de Chicago,
m »
Livré exempt de donanc au Canada.

XXX

J'ai toujours vu qu’il était facile
aux mères de se sanctifler, parce
qu’elles ont sous la main ce qui fait
le fond de la vertu, je veux dire l'ou-
bli de soi, Il reste qu'elles élèvent
vers Dieu leur dévonement pour que,
de 13, il redescende purifié ct consa-
eré. — Mgs d'Hulst.

se
Ce que nous nous sommes sou-

vent demandé c'est ce que font les

 
 

 

talent en cette localité pour un court| Mme 2. Dufresne et leurs enfants politiciens lorsqu'ils prennent une :séjour. - Armand et Gaston rendaient visite journée de congé. aolontédechacan

Ee

aI TEATS STSea eee bôlssance, de fortifier ainsi les sen-

Le Voyage de Vacances Idéal
C’est l’excursion de l’Université de Montréal du 5 au 26 juillet.
æ

 

  LA sixidme excursion transcontinen-
tals, organiséo par le Pacifique

Cnnadien, sous les auspices de l’Uni-
versité de Montréal, promet de rom-
porter cetto année encore un grand
succès, nous apprennent los promoteurs
de cetto grande tournée nationalu. Les
adhésions déjà reçues sont nombreuses
ot l'on prévoit que co voyage, recounu
aujourd'hui comme Ja randonnée de
vacances idéale, rocrutera un group
fuposant de nos compatriotes désirour do
s'instruire tout cn so roposant. .

L'extrème popularité do l'exeursion do l'Uni-
versité de Montréal tient évidemment À plu-
sieurs causes, et il n'est pas doutoux que 1 ‘exvel-
lente réputation dont jouit le Pacifique Cana-
dien, ainsi quo la ratisfaction éprouvée par ceux
qui furent des cinq premières raudonnéos de
l'Université, y sont pourboaucoun dans la voguo extra-
ordinaire do co voy ago.
faire entrer on lignede compte l'inolination de plus en
plus frando dos nôtres pour les voyages en territoire de grand luxo, compo
eanadion, surtout do coux qui permettent do visiter [lits À compartimen
l'ensemble du pays on un soul et même déplaooment.

Bur co int, u de voyages saursiont mieux convenir,| toire
ue celuide l’Oniversité de Montréal, qui

Banadions de l'Est de traverser, avec tout le confurt
possil-le, sept des neu! provinces du Dominion et de
Visiter presque tous les da centres du pays, ainsi
que ses rites los plus irablos. 1) leur permet en
méme temps de prendro contact, non seulement aveo lea
groujemonta de langue française de l'Ouest, mais encore de ae hâtor à coux
ave pulation anglaise do celte parle du pays.
C'eat d'ailleurs là l’un des principaux buta du he retour le 26 du md;
de l'Université, qui recrute ses membres parmi la ol
le plus distingués de la province de Québes.

’

Les autorités du
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Pacifique Cans

 

Anéaligont

 

 

[ais il somble aussi qu'il faillo aucun détait pour assurer lo sucods dus voyague de l'Uni-
versité. Elles fournissent aux excursionnistes un convoi

86 do wagons-lits ordinaires, wagons
ts, wagon-rostaurant, wagon-salon

observatoire et, dans les Rochuses, un wagon-observa-
ouvert d'un typo spécial. Elles mettent aussi à

ot aux leur disposition un personnel bilingue, dos cuisiniers
ris, of voient À co quo rien no manque dans tous los

roita où n'arrétent les voyageurs cn cours de route,
L'exoursion de l’Université à In Côte du Pacifique

promet d'être encore l'événement
saison touristique et l'on ne saurait trop recommander

ar excollonce de ln

ui ottent d" ticiper. Le
départ du train radieuaMontréalD ilot et le

me mois. C'est M. Victor Doré,
président do la Commission des Ecoles Catholiques de
Montréal, qui aura la direction du voyage.

Si la vie est l'océan, la famille,
selon Paul Janet, semble “la nef de

salut”. Sur cette mer mouvementée,

et dans cette nef qui e:t l’intérieur

familial, le pilote «st la maîtresse de

maison. L'infltence attractive et é-
ducative émane de.la mére en tant
que maîtresse de maison au point

que tout ce qu'elle perc: of auteri-

se est bion — tout sa qu'elle re-

commande’ est louable—tout ce qu'el-
le défend est illicite. Cette juridic-
tion que personne ne lui conteste,

pas même son mari, dans les limites
du domaine domastique, facilite sa
tache et lui permet d’amender sans

secousse douloureuse les dictions dé-
favorables au bonheur intime, de

timents de respect qui sont la base
de l'esprit de famille. Alors, créant

, chez elle le culte du foyer, elle cimen-
te les liens qui assurent la survivan-
ce, malgré les attractions ai captivan-
tes et parfois si cbrruptrices du de-

 

Avocats

222m

Waterlco. Granby.
0-0-0-8-2.0--0:0--0-610"0-0-u-0-0-0-0-040 GrolnOBrus

 

 
 

S’AG1T-IL DE vOS YEUX?    “

CARRIERE & SENECAL, Limitée
8-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU.OPTOMETRISTE Tél. LA. 7070

      

  

 

 

hors. 271, rueSte.-Catherine Est
La maîtresse de maison exerce

——=

=

aussi sur sa fanlille une influence in-
=directe faite de sa sollicitude a veil:

|

“===
—ler sur la conservation du bonheur

qu'elle a su établir au logis. Elle pré-
vient le heurt des caractères, le choc
parfois violent des intérêts, À toute
plainté elle apporte un apaisement,
À toute peine, une compassion, & tou-
te souffrance, une tendresse: un soin
délicat et différent à toute douleur
cachée qu’elle devine où soup;onne
On la réclame au lieu de In subir.
La sympathie qui rayonne d'elle illu.
mine Ja vie de famille et son influ-
ence, qui semble faite de tant au su-
jection est une influence royale: “ser-
vir c’est régner”,
—Du Manuel du Foyer Cenndien.

; . XXX
r LE BONHEUR DE VIVRE

 
 

 

“L'amour dg la vie ne naît pas de
Papparition des bonheurs à grand
trohnsten I ea ean ace da pusnegr
Hus délicates. M comporte sey peti-
tes Joles. ineaisissables Pqur ceux
Ÿ savent wal ohserver, mais dont

le renouvellement met au coeur une
r'rétude de reconnaissance, portant
À ch‘; la vie qui on occasionne le |

Aretour,

la Tole
. .

\
? Pt An cat n travers an

le lueur de la lampe, éclai
a .rant : Menus okicts patiant d'in |!

SPRCTA" Lo» :CE Conte, la tédeur du foyer, 3 T4 4. —4 5
la gvarire ncccuillant des tras chers

Cest Ma înie de s''veiller dans la
Nice donee d'un bopfor nt da
se sentir ben nortant nêt à dpan-
ton es<wtour du cat, Pas as IN

forces que développe la vis
C'est lier < 5.

 

 

J.-U. POIRIER.r. x.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

 

Vérification, Organisation de somptubilités, commerciales,

industrielles et munleigales,

\PECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-

PALITES ET COMMISSIONS SCULAIRES.

Etablissement de prix de revient.

WATERLOO P, Q
ssureun chezi—=

A. Bouley, N. P.

 

 auimense, d'écouter la vie chanter
en soi ses hymnes de triomphe,

C'est l'émotion délicate que sus
oo D bya Là oo.

hira® C1 fair vetvre 1 consentir
Ye de l'existence. au cours

de laquelle la faite on It seuffrarre
sunt avparues en despotes,

Si er rappel se rannote À la joie
va ressuseltant l’*motion de jadis,
il en renouvellera le perfum; si c'est
une peine qu’il représente on bénira
le moment présent, en songeant qu’on
en est libiré,

   
 

se

Com nand2z

du manufacturier

même     
 

S. Le Brun
PLOMBIER & QUINCAILLIER  Waterloo, Quebec.
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On a Ta preuve, chaque semaine,

que les agents du service d'immigra-

tion américain sont inflexibles, quand

11 s'agit de l’observance du règle-

ment relatif au quotient d'a !inission.

L'organisation du système est telle

que si l'un d’eux avait quelque fai-

blesse, fléchissait et se loissait sou-

doyer, il sera aussitôt dénoncé et
surveillé,

Les autorités américaines ne tran-

sigent pas quand elles ont à faire

face à quelque tentative louche fai-
te pour permettre l'entrée d’un au-
bain en Amérique.

C’est pourquoi, dans certains pays
étrangers, des organisations qui é-

chappent souvent à toute juridiction

et qui mênent de front plusieurs in-
dustries frauduleuses et criminelles,
attachent à celle des faux passeports
une attention de première importan-
ce

Elles emploient à cette fin des des-
sinateurs, des graveurs, des artistes
même qui fabriquent, chaque jour, en
véritable série des documents avec u-
ne si grande finesse d'exécution qu’il

est très difficile même pour un ex-
pert d'établir s'ils sont authentiques
ou faux,

Ce sont ainsi des passeports, des

feuilles d'examen médical, des cartes
d'identité, de permis de séjour, les

vale, consistant à suspendre de part

vae, consistant à surpendre de part

et d’autre le programme de construe-

tions de l’année.
C'est à cette proposition que ré-

pond l'assurance de ne mettre, pour

ce qui concerne la France, aucune

unite en chantier avant le mois de

décembre.

Il y à lieu de signaler à ce propos

la\gifficulté qui résulte de la non-co-

incidence des deux financiers: le nô-

tre, qui allait duler aveil au 31 mars
tandis qu’en Italie il va du ler juil-

let az 30 juin,

Aussi l'idée italienne était-elle non

point seulement de retarder la mise

en chantier, de telles ou telles unités
en cours, mais de suspendre l’exécu-

tion même de notre programme na-

val jusqu’à la fin des négociations.

Quant aux points discutés avec

l'ambassadeur d'Italie, s'il n'est pas
impossible de trouver des compromis

pour la frontière de Eybie et le sta-

tut des Italiens de ‘l'unisie, sur Ja

Parité navale, en révanche, on n’en

aperçois pas, Dès lors, pas de traité

de limitation des armements, et re-

prise par l'Allemagne de sa liberté

d'organisation militaire.

Cette liberté, d'une manière, où

d’une autre, l’Allemagne la repren-

dra tôt ou tard et nous subirons

d'autant plus le poids des armements

allemands que dans l'intervalle, nous
aurons laissé péricliter notre puis-

sance maritime, Et puis une question

préalable se pose: l'Italie est-elle en-

core libre? n’a-t-elle point aliéné sa

liberté par son accord avec la Hon- diplômes universitaires, tout ce dont
a besoin l'aventurier pour s'attribuer|
des privilèges et des titres auxquels;
il n’a droit.

Ces organisations fonctionnent un
Peu partout, surtout en Europe ori-

entale. Les aveux que vient de faire

un Grec, actuellement‘ sous garde
dans les bureaux d’immigration amé-
Ticain à Québec, donnent du piquant
À cette affaire des faux passeports,

Cet étranger qu'on va déporter
sans délai, a avoué qu’il avait acheté
Au prix de 3200 ce passeport fabri-
qué par une bande de faussaires
ayant leur centre d'activité à Athènes
Il a raconté que cette bande opérait
sur une grande échelle, qu'elle don-
nait tous les services qui pouvaient
être profitables 4 tout immigrant a-
yant besoin de passeports, de visas,
de documents de toutes sortes,

Mais ce n’est pas seulement en
Grèce que fonctionnent cesorganisa-
tions de faussaires. Il y en a plusieurs
en Russie soviétique pour lez fins du
service d'espionnage ot de propagan-
de à l’étranger,

Ces organisations ont des person-
nels entraînés à ce genre de travail
et à moins d'être un expert, comme
nous le disons plus haut, il arrive que
les fonctionnaires de l'immigration
sont trompés, :

La surveillance aux ports de dé-
barquement est de plus en plus gran-'
de, les agents déjà prévenus contre‘
le truc des faux passeports, exami-
nent à deux fois le document qu'on
leur soumet. Il est rare maintenant
qu’ils ne découvrent pas les manoeu-
vres des bandes opérant dans certai-
nes villes européennes. Il faut qu'il
en soit ainsi pour “hrotéger le pays
contre un flot d’indésirables, de ta-
rés, d'inaptes, qui ne peuvent entrer
chez nous aue par fraude.

XXX.

AFFAIRES ETRANGERES

Devant la Commission des Affai-
Tes étrangères de lu Chambre, M. A-
ristide Briand est venu r'pondre aux
différentes questions qui lui avaient
été posées sur In politique extérieu-
re de la France et, en particulier,
sur“ les relations franco-italiennes.

Les explications du ministre ont
d’abord porté sur les conve 'sations
engagées à diverses reprises entre le
cabinet de Paris et le cabinet de Ro
me, conversations renouées À Genève
lor: de la session de mai du Conseil
de la S. D. N,, et qui “n'ont été in-
terrompues que parce qua l'atntos-
Phère avait <té troubiée par certaine
manifestations — lisez: par ln série
de discours belliqueux du Duce,

M. Briand a précisé les propositi-
Ons qui.avaient été envisagées, tant
sur le problème naval que sur les
autres vjuestions politiques qui se po-
gent entre les deux pays.

Il a donné lecture de la réponse
fuite au gouvernement italien pour
l'infarirer que, d'après les dispositi-
ons déjà prises, aucun bâtiment ne
serait viis svr cale avant le mois de
décembre, ce qui assure ie maintien
du “statu quo” pendant les pourpar-
lers entre les deux gouvernements.

Ces pourparlers sont, rappelons-la,
une suite de la Conférence de Lon-
res oli la France et l'Italie n'avaient
pu se rettre d'accord sur leurs chif-
fres du tannere respectif.

Au début de juin, duns un dis-
cours prononcé devant le Serat de

Rome, le ministre des A{fa’ves "tran

gères italien, M. Grandi, tout en

 
 

  

  

maintanant la thèse de parité absolue

dans toutes les catégories de navires

qui est celle de son gouvernement

. Nations, ainsi qu’un récent article

Brie et par ses offres à l’Allemagne?

M. Briand, quant & lui, se refuse

À voir ces choses sous un jour aussi

sombre. Il assure qu'avec l'Italie une

détente est très procaine et qu’un

accord interviendra, réglant en mé-

me temps toutes les questions po-

sées, sans qu'il soit aucunement né-

cessaire d’aller devant la Société des

de M, Wickham Steed passait pour
l’avoir suggéré.

En ce qui touche la méthode à a-

dopter pour les pourparlers, conver-

sations entre Chancelleries, ou con-

versations entre experts. M. Briand

se déclare prêt à se rallier à celle

qui aura l'agrément du gouverne-

ment italien, dont il attendra donc

que le désir soit clairement formulé,

D'une manière générale, il n'y a

pas en Europe de guerre possible, à

son avis. Il tient à montres, par I'at-

titude de la France, que l’atmosphè-

re ne peut être troublée, “L'essentiel

est de combiner notre politique ex-

térieure avec notre sécurité et de

compter surtout sur nous pour notre

défense. Mais si je n’ai jamais né-

gligé la défense’ nationals, ajoute-t-

il, je me suis attaché aussi à prouver

au monde Ja bonne volonté de 1:

France et je auïis heureux de cons-

tater qu’on reconnaît notre désir
de paix.”

XXX.  

UNION EUROPEENNE
 

En lançant l’idée d'une union fé-

dérale européenne, M. Briand, minis-

tre des Affaires étrangères de Fran-

ce, n’a certainement pas cherché un

succès facile. Il a cherzhé un succès

utile.

a

autres continents et noh contre cux.
C'est, pour l'Europe, nous venuns

de le montrer, une question de paix

ou de guerre, mais c’est même plus

simplement, une question de vic ou

de mort.
Dans l’ordre économique eurtout,

en effet, la concurrence devient cha-
que jour plus Âpre, plus encore, sem-

ble-t-il, entre les continents qu'entre

les nations. La’récente élévation des

tarifs douaniers, aux Etats-Unis, ne

l'atteste pus trop, et ‘d'autant plus

que les Etats-Unis ne sont pas les

seuls qui se soient engagés dans cet-
te voie.

On a done pu parler, à propos de

véritable “guerre des tarifs”, dont il

faut souhaiter qu’elle ne dégénère ju-

mais en une guerre tout court,

11 reste, qu’en face des mesures

douanières prises par les Etats-Unis

d'Amérique, l'Europe, ci elle ne veut

pas être économiquement vaincue,

doit s'unir,

Malgré cela, beaucoup de préjugés

de difficultés ou d'intérêts s'opposent

encore à la révélation de l'idée lan-
cée par M. Briand. Elle éveille même

—Îl suffit de parcourir certains jour-

naux étrangers pour s’en rewlre

compte— beaucoup de défiancepar-

faitement injustifiées d'ailleurs. On

y veut avoir le signe de nous ne -n-

vons quelle prétention à l’égémonie,

alors qu'elle s'inspire tout simple-

ment des nécessités les plus éviden-

tes de la communauté européenne.

Tout injustifiée qu’elles svient, ces

défiances ne sauraient nous étonner,

en égard à l‘atmosphère internationa-

le présente. Mais elles finiront par

tomber, vaincues par la loyaut: et
»

cette politique protectionniste, d'une’
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I logique de l'initiative française,

Souhaitons seulement qu'elles lv

solent assez tot pour ne pas retar-

der dangereusement le succès d'une

j oeuvre nécessaire.
: XV

i XXX:
+ L’éducation des gay: le plus

«patriotique de zoutes les täches Les

mères ne touchent que par ce côté à

"a vie politique, mais qu’il gt grand,’
XXX ;

L'homme qui n’épargne point, qui!

ne pense pas à son propre avenir ni:

à celui de sa famille, est un des plus

grands égoïstes de ln tèrre.
ne
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L'heure matinale a de l'or dans la
bouche, i

XXX. '
UN PEU DE CURIOSITE |

Monsieur.—Les voisins regardent

constammient chez nous, c'est aga-!

çant! i

Madame.— Baisse ce rideau, mais

lai:se un petit jour, pour qu'on voit

un peu chez eux.

  

 

homme qui les transportera pour moi.
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C'est un grand avantage de vivre

dans l’obéissance et de ne pas être

—Je désire un livre d'été, ‘le maître de ses actions. Il est beau-

—Quelque chose de léger, alors? coup plus sûr d'obéir quo de ‘come

—Pou importe, J'ai ici un jeune mander,

A PROPOS DE LIVRES
 

 

 

Il commença avant la Confédération +
 

 

  

 

 

“F "ai grand plaisir À vous serrer Ja main,” dit Sie Henry Thornton, président du
Chemin de (er National «du i, en offrant ses bon voeux À Wiltiam

Sarjeant, inspecteur des locomotives à la Pointe Saint Charles, à Montréal, qui
vient de prendre sa retraite après 64 années de servie, €
9 M. Sarjcant débuta dans les chemins defer, convne apprenti, ea 1866, soît un
anavant ls confédération. Pendant scasoixante quatre ans de service il fut témois
del'immense changement opéré dans la traction puisqu'il assista À l'évolution de
1a locomotive depuis la petite machine qui chauffait au bois jusqu'au géant du
rail, du type "15000" et “6100” que le Canadien Nationalfut le premier à mettre
en service au Canada, Au cours de sa carrière M. Sarjeant a eurveillé la congtruc-
tion de plus de 260 locomotives.

   

 

 

 

  

elude the Aussi bien ne l'obtiendrait-il pas,

sans doute, failement, mais il l’obti-
endra. L'idée du fédéralisme, est en
effet, dans la logique de la situation

politique et économique, Ju Vieux
Monde.

Il faut que l’Europe s'organise,:

non seulement pour vivre en paix, |

mais tout simulement pour vivre. |

C'est plus que jamais une récrssi

té pour l'Europe de vivre en Paix.

Une autre guerre, qui serait plus ter-

rible que celle dont nous sortons à

Peine, consommerait sa ruine. Or, on

ne saurait contester qu'il existe en.

core, en Europe, bien des germes de

guerre. On ne les empéchera'de se dé-

velopper que par l'orgenisation en.

ropéenne, }

Certes, il existe une So des
Nations, dont c'est justement la mis-
sion de veiller à la paix du monde!
Loin de diminuer son influence, il

  

convient de la fortifier de plus en! °

Plus, L'Union Europ‘enne ne doi

st constituor, qu’au sein de lu Soeïé- |
té des ens, I ne faut pas qu'elle’
s'organise en rivalité ouverte où sour-!

noise avec. celle-ci, L'Union curopé-!

enne ne peut et ne doit être que la‘

mi d'un fout. out est, dès main-

tenant où qui, platôt, sera la Société

des Nations, le jour où, comme nous
le souhaitons, elle on

les nation
Ainsi = 36 le CATHEL aps cé +

table de l’Union européenne préconi-
sée par M. Briand: elle tend à con-
solider la paix en Europ, mais 0

ne cherche pas à dresser les nations!
unies d'Europe contre Ir: autres FI +

le s'efforce de maintenir l’ordre et
la paix sur le Vieux Continent, en

record aver la Sockté des Natio

qui efforee de les via oc.

toute la surface du xlabe. |

Fn d'autres termes, M. Briand
convie les nation- «

cigrniser et À s’unir, en face des

      

 

   

 

  
d Plymouth motor car offering new smartness, now performance, new safety, new éomfort aud new economy le now offered by

aeorganizationCl,DodgerooDe Soto UnesThe new Plymouth fiptures the Safety-Steel body,
larger engine and many other refinements never before offered in the lowest-price field. Four body sty} a

the do luxe coupe with rumble seat, the four-door three-window sedan, the roadster with rumble Plymouth prices range
from 8785 to $175 £.0.b factory, including standard factory equipment (freight and taxes extra).
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La Cueillette des Pommes au Pays d’Evangéline

  
 

 

 

 

L'immortel pays d’Evangéline, célèbre
dans Ia de procession de
PacifiqueCanadi

char, on pourra lire

on, Ce char ill
la Société Sain

mmier plo:

son histoire tragique, ges beautés pittoresques et en fortilité, sera représenté cotte année
can-Bapliste, lo 24 juin courant, par un su

ustrers une scène bien caractéristique de la bell
des Pommes, D'ascories paysarhes réunies autour d'un ior parr
rou ndant qu'un homme, marteau en main, fermera les
GrandBe dovent laquelle s0 dressora une reproduction de la slatuo d'Evangéline, œuvre du sculpteur Henri Hébort,

Vinseription, ‘Au Pays d'Evangéline”.

char allégorique, don de la Compagnie du
la région colonisée roalea Acadions—1s “Creiliotta

t sous le poids de ses fruits, simulerontla eucillotte de bellea pornmes
déjà pleins. Au fond, on a la silhouette dota ie lise Jo

9 Ce char allégoriquo est actuellement en construction dans les ateliers du Pacifique Canadien, sous la surveillance de M. E. T. Noltis,
directeur des Expositions, I sera tratné par des chevaux et ne manquera pas de faire uns excellente impreesion dans la
oela à été lo cas pour tous les chars offarts la Saint-Jean-Baptiats, les années préoédentes, par le Pacifique Canadion.

a, comme
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SOUVENIRS UN PROGRAMME QUI SE LE SECRET lourd d’un secret! Mais, il y a bien

|

Le propriétaire d'un secret a seul, arrive et nous encourageons leurs

On vient de publier à Londres chez
Heinemam, les souvenirs de M. My-
ven T. Herrick, anclen ambassadeur

des Etats-Unis à Paris. Ces souvenirs
ont été recueillis par son confident

et ami, le colonel T. Bentley Mott.

C'est, comme le dit le colonel, uno

“biographie autoblographique"”, et il

Yui a domné pour titre en anglais:

“Myron- T. Herrick, friend of Fran-
ee”,

“Ami de la France”, épithète de
@irconstance sans doute, mais qui a

Pris, grêce aux circonstances tragi-
‘ques de la guerre, une véritable va-

Leur bomérique. Le curieux, c'est
que cet ambassadeur, qui avait été

envoyé à Paris par le président Taft
avait donné sa démission après l'élec-
tion de Wilson à la Maison Blanche
et que, Ia nomigation de son sue-

cesseur. ayant quelque peu tardé, il

devait quitter la France le 8 noût

1914. I.
Il ne quitta par la France. Le des-

tin ne le voulait pas, Il ne quitta pas

zeême Paris quand le gouvernement

français prit le chemin de Bordeaux.

Reprébentant de la plus grande puis

sance neutre, il tenait à affronter
Guillaume Il au cas où les troupes

+ REALISE.

Des prête aux agriculteurs de la pro-
vince de Québec,

L'un des principaux articles du
programme qu'élarobera l'Honorable
Monsieur J. L. Perron, dés sa prise

de possession du Ministère de l'A-

griculture, voici déjà un an, promet-

tait aux cultivateurs de la province

des prêts d'argent pour l'uchat d'a-

nimaux.

Il était si intérsssant de voir dans
quelle mesure es comment cette pro-

messe s'était réalisée et quelles a-

méliorations en étsienz nées.
Le Ministère de l'Agriculture

vient de nous commu-iquer deux é-

tats qui répondent exactement À no-

tre désir et dont l'un montre le 2é-
tail des prâts consantis durs chaque
comté pour l'achat de chevsu:, de

bovins, de pures et de moutans. Si

nous additionnons les différents chit

fres qui s'offrent à nus yeux, nous

voyons que du ler juillet 1429 au

20 juin 1930 des reproducteurs ont

été dans l'espèce chevalière pour une
somme totale de 1202548; dans l'ez-

pèce bovine, pour une somme de 36-

134.81; dans l'espèce porrinn2, pour allemandes seraient entrées victo-
riéuses à Paris, Il voulait protéger

Ja capitale contre des destructions
possibles. .
À la fin de son livre, le colonel Mott

mous rapporte le discours qu'il fit]

pou de temps avant sa mort À ses

æoncitoyens, dans la petite ville da

TObig où il était né. Il leur ruconta
an souvenir de jeunesse.

Quand il avait 8 ans, il gardnit les

moutons. Un jour, il dut, avec son

frère aîné ramener le troupeau au

village. T1 y avait plusieurs kilomè-

tres à faire et il faisait très chaud.
l'encourager, l'aîné lui dit:

“Nous sommes des généraux, ces

‘moutons sont nos soldats”, et, sor-
tant un ocarina de sa poche, il se mit

à jouer un air entraînant. Le petit

Myron voulut savoir quel était cot

Air qui avait chassé Ja fatigue do ses

petites jambes: “C'est ‘la marche de

Bonaparte”, lui dit son grand frère.

Voilà dans quelle atmosphère pas-

torale Myron Herrick entendit pour

la première fois le Marseillaise".
“Quand je Ventendis plus de cin-

Quante ans plus tard, jouée par les

régiments qui marchaient au secours

de Paris, dit l'ex-ambassadeur, je re-

vis par-dessus les années le chemin

 

 

une somme de 6,052.96; dans l’espè-

ce bovine pour une somme de 44,113-

56,
Il s’agit donc ainsi au total d'une

somme de 98326.81 prétés aux a-

griculteurs de la province de Québec

durant la dernière année fiscale.

A quel nombre d'animaux corres-

pondit la totalité de ces prête et à

combien aussi d'éleveurs profitèrent-

ils?
Le deuxième étu’ que nous trans-

mit le Ministère de l’Agriculture ré-

pond à ces questions.

Ces prêts ont profité à vingt-deux

éleveurs de chevaux, sept cent soixan

te treize éleveurs de bétail et qua-

tre cent cinquante-huit éleveurs de

porcs, et se sont appliqués au mème
‘nombre d'animaux, puisque la même

personne n'emprunte généralement

pas pour plus d'un cheval, d’un

boeuf ou d'un verrat,
Quant aux moutons, chaque cul-

tivateur empruntent en moyenne

pourcinq têtes, on peut compter que

la somme prêtée par le Ministère

pour l‘achat de reproducteurs bovins

et qui s’est appliquée à 4,981 mou-

tons a bénéficié à environ mille éle-
veurs de moutons,

L'éloquence de ces

grande et montre que dès la premiè-
chiffres est

 

de ce nom!

Et cela, que rien n'est plus rare

"Le secret que l'on porte en sof

est comme un oiseau en cage, Si l'on

ouvre la porte, il prend son essor et

il est impossible de savoir où il ira

se poser.”
Que de secrets échappés de leurs

cages volent à travers le monde, et

que de gens ont à souffrir de ces

Tegrettables migrations!

Le secret gardé est à sol, le secret

confié est à tous.
Il y a pourtant un dicton qui pré-

tend qu’un secret à deux est le se

cret des dieux... Il s'agit là, évi-

demment, de la rare et précieuse dis

crétion du cenfident.
On est tellement tenté parfois de

décharger son

seigne là-dessus ayant promis la plus

entière discrétion à celul*qui à eu
confiance en lui, la confient dit, à

son tour, ce secret, en exigeant la

promesse d'un silence qu'il n'a pu

observer lui-même... et voilà le secret
qui fait son tour du monde! I] che-

mine d’un intimité à l'autre, au tra-

vers des promesses les plus solennel.

les: il ira loin, on ne sait pas jusqu'ou

il ira pourtant avec lui un danger
pour la réputation, la sécurité ou le

bonheur du premier malheureux qui 
coeur du poids trop eut conflance-en son ami,

est le dépositaire sans trahir, le com.

,muniquer À qui que ce soit \
Il y à plus, le secret surpris ou de

loyauté. ,

Les personnes qui invoquent les
grands mots de vertu et de devoir pour!

révéler le secret qu'elles ont surpris

mettent la vertu en bien mauvaise
posture en l'obligeant à couvrir une
vilaine action et les cas où la divul.

gation d'un secret est un bienfait sont

si rares qu'ils vaut autant n'en pas
parler lei.

| [Etre discret est plus qu'une quali-

, c'est une vertu que nous devrions

 

peu de confidents qui soient dignes le droit d'en disposer; celui qui en bavardages et leurs critiques par nom

questions curieuses.
Le silence est une force: jg cone

noie des êtres qui le pratiquent com.

qu'un être qui sache se taire! Hom- viné.ne nous appartient pas non plus, me un art. Leur habitude du silence

mes et femmes logent à la même en--Ie déclarer ext contre l'honneur et Ja les met à l'abri de toute intrusion et
fleur assure une liberté incompara-
“ble.

Ils ont appris que chaque mot de

trop peut devenir pour eux une source

de traces et ils se gardent bien d'en
proférer qui puissent compromettre

Jeur tranquilité.
Dans leurs affaires comme duns

leur vie privée ils savent évaluer

exactement la portée de leurs dis

cours et ils ne se livrent jamais,

—XX——
La vanité qui se montre n'est ai

 

cultivér chez les enfants Le contraire a plus habile, ni laplusàcraindre.
 

 

 

   a déjà conduil les marmois au Parc d'A
histotre de leur procurer quelques sensations—
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descendre avec eux lescalier
u’a|gaeentgue pres tout personne ne [
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qui traversait la forêt et deux bam- ve année de son appl re t / A AR,
pplication, le pro- mais lorsque les peti u monies en : ;

Sins fatigués, aux cheveux ébourt-. gramme de l'Honorable Ministrede Pres la son et que tou Soup tu far le Toonquesae d'inretLot eyThe, marchant le front haut à la tête, l'Agrieulture a donné les plus fé- ran plongeon — on api
d'un troupeau de moutons, aux sons conds résultats. ° ‘)

de la “Marche de Bonaparte”. Dans d’autres domaines encore 84 dites —e
XXX t réalisation a été fructueuse et nous

Conteïlle le méchant par In beantél serons heureux bientôt d'en entre. ob
de tes actes. Maxime arabe. tenir à nouveau nos lecteurs. ° ue

ura ,

[11] —"
)

Proposes-vous un bat élgvé ot met-| —L'Allemagne vient de fabriquer - 242-490 ee
tez à son service une constance fné-| un nouvel hydravion qui pèse 30,000 Te pos essaye la @e

Lranlable. * livres. >

es ses Kin be . :

—-On vient d'établir une mannfse-| —Un astronome a construit un té- à
ture de farine de bansnes à Silap,  lescope qui sera dix fois plus puissant .
près de Singapore. que le plus puissant en existence.

i j - fermant ls ‘boîte).poulet et Naïf sont à l'arrière plan BEAUPARLEUR, (même jeu,| FAITQUT, (même jeu. Non, FLANEUR, (

| de la scène. Beauparleur avance et continuant). — Ouil... Un p eu] c’est toi, ° FLANEUR, (le poussant de force
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NAIF, (prenant une assiette, une

tasse, une soucoupe, un couteau ct
tune fourchette), — A mon tour...

Une assiette, une tasse, une souscu-

Pe, un couteau et une fourchette: ve

qu'il faut pour servir un diner, De

cette manidre, nous verrons mieux

le résultat. (Il les passe par l’ouver-

ture de droite. Quelques secondes

sfécoulent, puis Vassiette, le cou-

teau et la tpsse sortent par l'ouver-

ture de gauche. On attend un mo-;
ment).

NAIF, (surpris). — Ca fonction-

ne mal. Il manque encore la four-

thette et la soucoupe, ..
BEAUPARLEUR, (vivement. —

Avez-vous mis de l'alcool dans l’en-
tonnoir.

NAIF. — Pritil... Javais onblié
«.. (11 verse de l'alcool et les deux

morceaux sortent). Mervellleux..’

FRIZPOULET. — Permettez-moi
d'essayer cette machine?... (I met
Quelques assiettes dans l'ouverture

de droite, même jeu). Ah! c'est vrai
 
 

l'alcool... (Il en verse et tout sort).

NAIF. — Mais ça va coûter 4-

normément cher... L'alcool De se
donnepas de nos jours...

BEAUPAILEUR. — Pas du tout!
.,.N'en versez qu’une petite quan-

tité À la fois Je crois que nous en

mettons trop depuis que nous avons

commencé.
NAIF. — Evidemmentli... évidem-

ment!... (A Frizpoulet), Mettez le

reste de la vaisselle. Celle-ci com-
mence À sortir rapidement par l’ou-

verture de gauche; mais la viteshe
diminue graduellement jusqu'à ce

qu’il ne sorte plus rien). Aie?... Ca
ne fonctionne plus?...

BEAUPARLEUR, (vivement). —

Ajoutez de l’alcool. (Frizpoulet ver-

se de l'alcool). Une assiette sort; un

instant, un couteau; un peu apres,

une fourchette; puis on entend un

ronflement).

NAIF, (surpris), — Il doit y a-
voir quelque chose de détraqué dans

l'appareil, Il reste encore de la vais-
selle.

BEAUPARLEUR, (embarrassé).——

ouvre le panneau de In boîte qui dojé""plus et j'était foutu. .
être du bon du public pone que ce NAIF. — Foutul... Mais il n'y a
lui-ci aperçoive Fiâneur et Faltout tien à craindre à préeeht, puisque
endormis, dans la boltz, l'un tenant Vous avez découvert Ia défectuosité,
une ‘assiette; l'autre un couteau et |BEAUPARLEUR, (se remettant).
une fourchette. Au fond de la bo,te, Vous avez raison. Il n'y a plus de

il reste encore quelquen assiettes, danger. (A part). J'ai ou la frousse,
couteaux, soucoupes, tasses et four. tout de même,
chettes).
NAIF et FRIZPOULET, (ignorant SCENE vi

oar:9. Ge doit être oLes MEMES et FRIZPOULET.
BEAUPARLEUR, (perplexe, A FRIZPOULET, (entrant avec un

part). — Diantre!... Quoi faire? grand pot d’eau), — De l'eau à la

On leur a trop donnéd'alcool. Mes glace, monsieur Naïf.
copains sont endormis NAIF. — Verse En quantité. (A

NAIF, (anxieux). — Avez-vous Besuparteur)- Nec pas monsi-

eur Beauparleur
LeOT serait peut.’ BEAUPARLEUR, (incertaln, fai

PR _ un geste approbatif de la tête).
pre urgent de falre venir l’inven. NAIF, (à Beauparleur), — Votre

langue serait-elle paralysée? (A

BEAUPARLEUR, (cherchant un Frizpoulet).— Qu’attends-tu?... Ver-
moyen de se tirer de l'impasse). —

Selb i (Se * gor.Pas précisément,Daug, FRIZPOULET, (versant de l'eau
remettant). C’est très peu de chose, dans l’entonnoir). — J'attendais ~e
nous allons changer la méthode d’em-

ploi. (refermant la boîte). II faut
verser de l'eau froide à présent.

NAIF, (surpris), — De l’eau froi-

del... (Satisfait). Tant mieux, ça
coûtera moins cher... (A Frizpou-

let). Va chercher de l'eau, vers le fond de la scène,l'un à droi-
FRIZPOULET, (sortant par la' te, l’autre à gauche),

gauche). — J'ai de l’eau à Ja glace, NAIF, (affalé et sortant par la
dans la cuisine. droite). — C'est une invention dia-

| boliquetHHr
FRIZPOULET, (même jeu, sor-

"| tant par la gauche). — Oui! les dé-
mons qui nous apparaissent.

+ qu'allait dire monsieur Beauparleur.

; (Ces mots dits, on entend un grand

bruit et des cris venant de la boîte;
lle panneau s'ouvre. Faitout et Flâ-

neur sortent en «e traînant sur les

mains et genoux, et se dirigeant

SCENE VI

BEAUPARLEUR et NAIF.

i
BEAUPARLEUR,

|

(dlstrait, n’é- SCENE VIII
pongeant le front). — Un peu plus

coat, "1 BEAUPARLEUR, FLANEUR
NAIF. — Comment, un peu plus et FAITOUT
Comme vous avez chaud... Pa- |
rions que vous doutez de l'efficacité] FLANEUR, (un peu ivre, se frap-
de cette nouvelle invention!... Il pant sur Faitout en arrivant au fond

dans la boîte. — A ton tour de ls-
BÉAUPARLEUR, (allant à eux). wor Is vaisselle. Sinon, je déclare à

— Qu'avez-vous fait?... L'affaire monsieur Nalty que c'est toi qui as
ent ratée.

FAITOUT. — Je m'en fiche,

Méle-toi de tes affaires...

calmer). Voyons... voyons. .
n'êtes pas fous... Songez donc aux

trente mille piastres, mes amis...

(Sortant de sa poche une petite bou-

teille, qu'il leur passe sous le nez).
—Aspirez un peu d’ammoniaque.

FLANEUR, (déclamant), — Je
vois de châteaux, des limousines,

toutes sortes de belles choses...

FAITOUT, (même jeu). — Et
moi, je vois des chandelles.

SCENE IX
1

LES MEMES, FRIZPOULET.

FRIZPOULET, (se montrant Ia t8-

te dans la porte de gauche). — Mon-

sieur Beauparleur . . les démons
sont-ils partis?

BEAUPARLEUR,
Il n’y en a jamais eu.

FRIZPOULET, (entrant douce-
ment, craintif). — Tant mieux, j'ai
eu une fière peur. Apercevant
Fléneur), — Comment, monsieur
Flâneur ici … Ah! vous avez man-
qué une belle affaire: le diable en
Personne avec son acolyte...
FLANEUR, (ahuri). — Que dis-tu

là: “le diable en personne” . . . Ar-
Tête un peu, on va te le faire voir
encore une fois, (Il lc prend par le
coup et le conduit à la boîte). |
BEAUPARLEUR — C'est ca,

mettons-le dedans. (II aide à Flà-
neur à faire entrer Frizpoulet dans
la boîte). ’ .

{impatienté).

  
Un instant, je vais l'examiner. (Fris-

 

 

est vrai que trente mille plastres,| de la scène, se lève. — Tu en as bu
ce n'est pas à dédaigmer, plus que moi,

 

 

FRIZPOULET, (se débattant). —
Lichez-moil.. Je ne veux pas entrer
dans cette infernale,

FLANEUR, (à Beauparleur).—

brisé la laveuse sutomatique en ver-
| sant de l’eau froide.

FRIZPOULET, (dans la boîte
pleurant). — Ce n’est pas de ma

BEAUPARLEUR,(cherchant à les faute. C’est monsieur Beauparleux

. Vous
qui m'a dit d'en verser.

À l'oeuvre, maintenant, ou je te ver-

se de l'eau bouillante sur la tête.
r

| ‘
| SCENE X |

| Les MEMES et NAIF..

' i
NAIF, (se montrant la téte dans

Ja porte de droite). — Les mauvais
esprits re sont-ils enfuis?

BEAUPARLEUR, (adoucissant là
! voix), — C'est le génie de Pinven-

. ter qui s'est envolé,
NAIF, (entrant). — Vraiment!

Pourquoi ne m'avez-vous pas dit que

“ eétait uno invention diabolique?

BEAUPARLEUR. — Ce n’est pas

une invention diabolique. Elle fone-

tionne naturellement sans alcoot ni
“eau froide à présent. . .

Un peu d’eau bouillante de temps

en temps . . . Il ne sera même pas né-

cessaire d'en verser; mais simple-

ment répéter ces mots magnifique:

“Génie de l'inventeur, exécute-toi,
ou je t'échaude”, Tout ira bien.
NAIF. — Tant mieux . . . (Aper-

cevant Fläneur et Faitout). Que fai-

tes-vous ici?
BEAUPARLEUR. — Ils sont ac-

courus en attendant vos eris, pour

vous porter secours, croyant que la

laveuse avait explosé.

NAIF. — C'est bien trop de bon-

té. (Regardant la laveuse). Et nous

pouvons continuer notre expériencef

BEAUPARLEUR, — I reste en-
core de la vaisselle, m'avez-vous dit

tantôt? Eh! bien, frappez sur la bol«
te et répétez les paroles magiques.

(A suivre)
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Le gout en musique et ce
qu’en dit le Professeur Jean Riddez

———

Voici le résumé d’une conférence factures différentes de chaque ins-

faite récemment sur “Le goût en trument?
Musique” par M, Jean Riddez, de| Non, le professeur ns saurait ë-

l'Opéra de Paris et des Maîtres du|tre fier que du nombre des voix qu'il

chant français, et professeur à no-|B formées, disciplinées, nssouplies,
tre Conservatoire National de Mu-|8ugmentées en étendue, mais surtout
sique; de la faculté bien plus précieuse de

leur avoir donné les moyens de pro-

duire des sons justes en hauteur du

son, et capable d'épousez toutes les

harnioniques des accords avec leur

expression et leur couleur.

Il y a, dans la plus courte mélo-

die, des personnages ayant un âge

de caractère, une fonction, une par-

ticuliarité déterminés de ln cadence

du rythme et le dessin de la ligne

mélodique. Que ce soit pour peindre

l'extase mystique, la ferveur d’un

acte de foi, ou exprimerles manifes-

tations d'un texte profane, les nc-

cents vocaux doivent toujours être

nourris par le sentiment inspiré, par

le souffle qui demeure l'agent d’ex-

pression vocale et scénique et précé-

dant la voix par l'attitude du corps.
Ca ne saurait prétendre à une in-

terprétation complète sans le con-

cours complet de tous ces agents

d'expression, tous générateurs et col-

laborateurs du son.

 

Je suis bien qu’il y a les pertun-

nes qui sont prêtes à lire: “Chaçon
son goût”, Il serait plus juste de di-

re; "chacun son vilain goût”; car le

@oût est un ,il ne se discute. La

preuvs en est que le public décrète

très souvent qu'une personne person-
ne a ou n'a pas de goût,

Avoir du goût en musique, c’est u-

ne chose beaucoup plus complexe et

plus délicate que d’avoir de l’orcille

et de distinguer les notes justes des
notes fausses.

“Il y a dans le monde, écrit M.

Rageot, des lois non écrites, des ré-

gles qui constituent le savoir-vivre,

que l’on discerne par ce qu’on appel-

le; avoir du tact. C’est un sens, com-

me avoir du goût,

En art, il y a des râgles très pré-

eises qui sont celles de la technique,

en musique aussi bien qu'en peintu-

Te; si ces règles différentes pour no-

tre intelligence, elles ne
pas pour faire de In pheathens Voilà bien des vertus et des pro-

constitue le métier. Mais avec cela trouver dans leur easton& musique

faire du Beau, reconnaître le Beau Et voilà les seuls véritables pro-

serait impossible ¢'il vous manque fits d'un véritable enselgnement,

cette chose que certains possèdent Qu'on sache done surtout gré à l'élè-
d'intuition, et qui s'apparente ou ve, et par retour nu professeur, de

tact de la vie mondaine. la somme du progrès qu'il peut mani-

On peut s'émouvoir aux mélodra- fester en cette voie, entre une audi-

mes où s’attendrit la petite dactylo tion et une autre.

et cependant, après uvoir été émus, Henry Bordeaux.

se reprocher à soi-même cette écoti- XXX

on, Il peut vous arriver, comme i LE BOUQUET

Verlaine, de pleurer en écoutant an

orgue de Barbarie dont toutes les| Le jardin étroit, mal à l'aise en-
motes sont fausses ct se rendre par- tre la route et la maison a pourtant

faitement compte que ce n’est pas tellement de fleurs que l'on ne voit

TA une exécution qui comporte de la|POINt 88 potitesse. Les plantes, fra-
beauté. Nous distiuguons très bien ternellement groupées, mêlent leur

ce qui nous attendrit et ce qui est|BrÂce et luers parfums, *
beau. - Et ce matin, dans le jardin en-

Pour avoir du goût, il ne ufr core mouillé de rosée, une petite fille

pas d'être intelligent, ni sensible; il brune, tout en chantant, fait un bou-

faut y avoir été entraîné par une é- quet. L'air sautillant de la ronde ju-

ducation, -une préparation. Le goût/T® Avela gravité de sa bouche; on
ne s’improvise pas. sent qu'elle chante machin,ngloment,

On est prédestiné à avoir du goat, tout en pensant & autre chose."
maTs c'est un sentiment qu'on cults Avec quel soin, l'une après l’autre,

ve par l'expérience et la fréquenta- elle arrange sesfleurs dans sn main!

tion de la beauté, dars les musées, ..Elle les choisit, écartant celles

dansles livres, au concert et au thé.| 901 sont trop ples ou flétries. et el-
atre, aux écoles d’art. a une moue gentille pour éloigner

Le théatre est une admirable éco; CCS Erosses marguerites communes
le de goût. J'ai connu parmi mes qui se sont semées là toutes seules,

camarades, uassi bien hommes que 8taines apportées par le vent.
femmes, mais femmes surtout, des , Déjà, un instinet délicat guide ses

êtres que la fréquentation des chef- doiets, et, féminine, elle groupe les
d'oeuvres et l’assimilation à leurs COloris, redresse les tiges penchantes,

rôles ont complètement transformés donne une élégancé extraordinaire
Je ‘dirais pour certaines qu’elles en À Cette petite poignée de fleurs.
furent métamorphosées. Plus tard, cueilleras-tu dans des
On peut avoir du génie et man-‘jardins Plus vastes des bouquets aus-

que de goût tels Berlioz et Shubert,,lsi harmonieux?... Chanteras-tu en-
qui firent souvent preuve d'un goût core des rondes, en glissant ton bras
insuffisant. C'est ce qui nous permet frais parmi le fouillis des margueri-

de dire avec La Bruyère qu’il y a un, tes éclatantes?
bon et un mauvais goût et de nous Notre rôle à nous, femmes, est de
insurger contre le vieux dicton po-| CUeillir des fleurs ot d’en parer la
pulaire voulant que “des goûts ct maison où se déroule notre vie, Il

des couleurs, il ne faut pas discuter” faut  qu’autour de nous tous les
il faut au contraire discuter et dis-| fronts soient éciairés de cette joie
cerner très nettement ot avec von-|  Printannière que nous fpportons
vietion, le bon et le mauvais goût,| d@ns nos doigts; et que le parfum
mais il faut le faire, comme dit en-| 4 jardin, délicat comme une ca.
core La Bryuère, avec fondement, |Tesse, se mêle grâce à nous’au chur-

La loi de l'artiste, aussi grande|Me intime du foyer. Le pressens-tu,
soit-il en non de suivre sa fantai-[Ô toi qui ce matin prépares ta gerbe
sie. menue, avant que les heures trop

Aportons-y notre versonnalité, chaudes nient alourdi et fané les

wis dons, ct toute la poésie de nos fleurs?. ..

âmes artistiques, notre technique de’ Cueillir un bouquet, mon amour,

pétrisseurs de dons, mais ne c’est égayer, parfumer la solle som-
nous contentons jamais de faire dellre. C’est introduire sous le toit un
son pour du son. fut-1 du plus jolj| Pea de la beauté du jardin, et ce dé-
ou du plus vibrant métal, sous lo] ir inné en toi, tefait méme oublier
vain prétexte de faire entendre celtes chansons familiéres; tu fredon.

qu'on a convenu d'appeler une> bel- nes ta ronde du bout des lèvres, tel-
le voix. = lement attentive à ta récolte, que tu

Rien ne devient plus vite monoto- négliges tes roulades, cher petit oi-
ne à entendre que ces “belles” voix” SCAU familier.

Unebelle voix! Dire qu'il y a des Plus tard, il est de funèbres bou-
jurys qui croient sincèrement devoir; YWets sue l’on cueille on pleurant:…
récompenser ceux qui les possèdent, Mais tu es encore loin de ces heures,

Or, si dans un concours on récom- el les chrysantèmes, et les immor-
pense l'élément qui en est doué, uni- telles à la sève amère, ne fleuris-
quement pour la auahté de son mé-| "ent Pas dens ce jardin-vi. Dans le
tal, on commet une injustice la ré-| STANd rosalre des jours, les heures
compense ne devrait point aller ay! °0Mbres ne sont pas venues. Savau-
Propriétaire mais aux auteurs, je ne T6 Ce Matin, 6 ma fille, le mystère
veux five aux parents de ves élèves, | l°YeUX des boutons à peine entr'ou-

Est-ce que dans un concurs ou u-, °'tX. Mêle ces oeillets blancs à ces
ne audition d'élaves on devrait féli-|MUfliers mauves; prends cette rose
citer un “professeur du nombre de|°Ÿ dort un searabée de bronze; re-
belles voix qu’il peut avoir le bon-|32rde le rameau léger du minosa

  

 

 
 

 heur d'éduquer? Est-ce que dans y-|toffrir ses gros pompons de soie. .
ne audiaion

. critiques ou

d'instrumentistes, les Ce soir. le frais bouquet Injra sous

BON A SAVOIR

Le sel fait tourner le lait; par

— == ES

PESER SES PAROLES tez à son service une constance iné-| — Les grandes choses sont for.
branlable, mées par les petites. my

conséquent, en préparant des bouil-!tre répété, il importe de bien peær
Ions et des sauces, il est bon de nel chocune de ses paroles avant de la

prononcer — en d'autres termes, de

ne pas parler qu'nvec circonspection.

L'eau bouillante onfè7e la plupart C’est un des inconvénients.

l'ajouter qu’après la séparation.
vo

des taches de fruit; la verser sur la

tache comme ax travers d'une pas-

soire afin de ne pas mouiller plus

l’étoffe qu’il n'est nécessaize.
vo

Tencre ct les taches do rouille des

mains et du linge.
os

Une cuillerés à soupe d'essence
de térébentine aicutée à In lessive’

aide puissamment à blanchir le linge.
rs  

Une solution d’onguent mercuriel

dans une égale quantité de pétrole |

constitue le meillèur remède contre | té de tes actes.
les punaises, à appliquer contre les

bois de lits ou contre les boiseries
d'une chambre,

ss.

Le péliole assouplit le cuir des

souliers et des chaussuves durei par,

l’humidité =: le rend aussi flexible

et mou que lorsqu'il était neuf,
**

Le pétrole fait briller zomnie de

l'argent les ustensiles en étain; il

suffit d'en ve-sur sur un chiffon de

laine et d'en ffoster le métal. Le,

pétrole enlève aussi lez taches sur,

les meubles verais.
re.

L'eau de pluie froide et un peu,
de soda enlèvent la graisse de toutes
les étoffes qui peuvent se laver.

XXX  

L'AGE DE LA BEAUTE   

Il y a un préjugé qui veut qu'une

femme ne soit belle que dans sa jeu-,

nesse, Vieille et laide sont presque’
synonymes pour une certaine clus-,

se de gens. Cela, comment tant de

femmes aiment à se rejeunir par

l'usage du rouge, du blanc, du noir,

enfin de tout l'arsenal de la coquet-

terie.
11 y a trente ans, une belle femme

n'était ni refaite ni surfaite; les

cheveux teints étaient inconnus et

la poudre de riz éait presque con-,
sidérée comme une invention diaboli-

que. Ajoutons que les modes n’avan-

tageaient ni le visage ni lu taille,

les personnes étaient moins soignées

et les coiffeuses étaient rares, et cel-

les qui se confiaient à leur adt, dans

les grandes circonstances, en sor-

taient transformées et... métonys

naissables. : |
Le décoltetage était réservé aux

bals et aux réceptions officielles et

comparé à ceux d'aujourd'hui, il é-

tait bien modeste Si dans les chaleurs

on tolérait les manches au coude, on

avait soin d'ajouter un volant qui

tombait jusque sur la main. Les é

toffes, transparentes n'étaient pas |

tolérées même dans la maison.
Les coutumes actuelles permettent

Plus difficilement de dire l'âge d'une

femme à moins que l'on ait été éle-

vée dans son voisinage immédiat. La

toilette, la coiffure, le maquillage

sont les mêmes À vingt et À soix-,
ante ans, Les plus vieilles bénéficient

dans une certaine mesure du béné-'

fice du doute, bien que cette masea-'
rade soit dans certaina cas, ridicule;

mais que deviendra l'épiderme de ces

petites filles soumises dès leur ten-

dre jeunesse au traitement des aci-

des et les couleurs? |

Il devrait y avoir une saison pour

les fleurs naturelles.
Cousin» AVETTE,
XXX  

|

PENSEES |
 

L'avenir des enfants est l'ouvrage

des mères. — Napoléun ler,
se i

Veut-on savoir ce qui fait une

nation? C’est le coeur des ferumes.

C’est le coeur des mères, des soeurs

des fiancés. Donnez à un peuple de

fortes et courageuses mères et l’on

répond de ce peuple. — Abbé Ter-

reyve.
ex

— Les grandes choses sont for.

mées par les petites.

bliern ses fatigues, et porant sur tes

doux cneveux ma main toute lasse

d'écrire, je dirai: "“C’est elle, qui l'a
cueilli.”

Oui, certes, si Dieu le permet, tu

auras des jardins plus vastes où de

jolis enfants joueront en faisant le-

ver tes souvenirs... -

Puisses-tu les voir grouper des

oeillets et des mimosas dans leurs

menoates malhabiles, et préparer dé-

jà, eux aussi, la parure de ton foyer!

Dans la bouffée de joie qui monte

ra à ton coeur. tu trouverasalors l’i-

mage de ce que je ressens moi-mê-

me ce matin, tandis que je te regar-

de, et qu’en chantant du bout des lè-

vres une ronde tu cueilles un petit

bouquet dans le jardin étroit, entre

. |route et la maison. . s
‘Marie BARRERE-AFFRE arbitres sicnalent les; ln lumière; ton père, souriant, ou- (La Maison)

Ktaieït grands partisans de la fru-
galité et de la sobriété, une loi im-

posait une amende À ceux dont l’em-
Le jus de tomates mûres enlève, bonpoint dépassait une certaine me-

sure.

femme arabe est sur lo point de se

au tombeau de son mari la nuit pré-

cédent son mariage.

 

Comme tout est susceptible d’â-
»

Le gouvernement fait lo compto

de tous les radios aux ;
e voit pns la raison.

we 1 +

Tout se trouve en Dieu, même les
,

Etats-Unis. tendresses qui étonnent, parce qu'on

 

“+.

Chez nos pères,

  

   

 

  

  

les Gaulois, qui

Dans les Années Avancées -
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne

santé en faisant usage du

NOVORO
Du DR. PIERRE

11 donne dela force à vos organes #
Il à un effet salutaire sur vos reins et votre foie

oo Il garde votre estomac en ordre
Il fortifie et construit votre système

Un Essai Vous Convaincra. Il est préparé d'herbes pures et
" saines, et ne contient pua de drogues nuisibles et conduisantà l'usa

Maximo Arabe. continuel de drogues. Ce n'est pas unc médecine de droguiste, Elie

LET] est suppléée por des agents spéciaux, Ecrivez à

Tout se trouve en Dieu, même les DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
tendresses qui étonnent, parce qu’on 2601 Washington Blvd. CHICAGO, ILL

ee

Une coutume drôle. Quand une |

  

remarier, elle vo rendre une visite

Conseille le méchant par la beau-

 

 

 

 

ne voit pas la raison. t (Délivré libre de tous droits au Canada)

oe OX XO?

Proposez-vous un but élevé et met

Te
3

In est un peu Hl est raiment dans une .

> classe à part ..... toud
-

la... le vieux
e

comme su boisson favorite,

le Gin Canadien Melchers
Croix d'Or,

   

  

Fabrique À Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifé quatre foie etvieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS o£ FLACONS ;
Gros: 40 onces $3.88 Moyen: 26 onces 52.65

Petits 10 once $1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

Disuilleries: Borthiseville, Qué. Bureau-Chel: Montréal,

Gin Canadien
Melchers

roix d'or 

np

 
 

A PARTIR DU MOIS

D'AOUT SEULEMENT
 

 

Repassez sansefforts
au moyen d’une

REPASSEUSE
ELECTRIQUE   
 

 

 

 

 

 

Asseyez-vous confortablement

et présentez simplement chaque

pièce à votre Thor. Epargnez $

le temps. Evitez les ennuis,

Aseurez une plus longue durée à

tous vos tissus. Un appareil
d’une commodité ‘merveilleuse,

quirepasse tout admirablement

. . . depuis les draps jusqu'aux

sous-vétements les plus délicats,

bien mieux que vous ne pourriez

le faire à la main.

. Payez seulement

.00
comptant

La balance $5 par mois

 

Southern Canada Power '
Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert” 
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CHEZ NOUSET..
AUTOUR DE NOUS!

Nouvelles.- Echos - - Faits divers   
 

WwWATERLOO de semaine à Montréal.

Révs, Srs De Celles et Sr Mar-
ceau des Soeurs Grises de St-
Hyacinthe étaient en ville di-
manche chez M. J. H. Poirier,

°

 

Parmi les invités d'honneur
Qui ont accepté d'assister à l'i-
mauguration de notre nouveau
terrain d'exhibition, mercredi,
mentionnons:- L’honorable et
Mme Mercier, l'honorable et
Mme Oullette, M. et Mme Eug.
Tétrault, M.P,, et M. et Mme W,
8. Bullock, MP.P., M. J. 8, Cha-
gnon, ete... vee os

Les recettes du Goûter sur la Mme A. Dubé, d'Ottawa cst
pelouse donné la semaine derni- depuis quelque temps, l'invitée
tre au profit de la fanfare de de sa soeur, Mme R. Cloutier.
Waterloo a rapporté un montant ses
approximatif de $200, Milles Lottie Farrar, d’Ibervil-

"se Je et Marcelle Léonard, de Mont-
Dr et Mme Georges Monfette réal, ont fait un séjour d’une

et leurs enfants, Olaude-Ber- semaine, au lac Libby.
nard et Jeannine, d'Outremont, sos
ont passé le dimanche, les hotes Mlle Margot St-Jacques, de
de M. et Mme P. A. Trudeau, Montréalest chez sa tante, Mme

. wre Jean LeNoir, pour une quinzai-
M. et Mme Léon Desrochers' ne,

sont partis pour un voyage à
Lowell, Mass. et autres endroits.

; «+ _

M. Léo Beauregard est actu-
ellement à St-Ours, pour plusi-
eurs semaines où il remplace le
gérant à la succursale de cette
(abnque.

M. J. H. Poirier passe quel-
‘ques jours aux Etats-Unis,

leur fillette, Marcelle, d’Henry-
ville ont été les invités de Mme
D. Jolin, mercredi.

.. !

Mlle Germaine Poirier passe
un mois à Barré, Vt, et St
Johnsbury, Vt.

se.

Naissance:— A M. et Mme
Rollan] Bachand un fils bapti-
noms de Jean, Jacques, René.
sé dimanche le 10 août sous les
Parrain et marraine, M. et Mme
Loronzo Bachand, de St Joa-
chim, grand-père et grand’mère
de l'enfant; parteuse Mme D,
Boyer, grand’'mére. maternelle
de V'enfant,

ot.

A vendre:— Différents arti-
cles de bureau, clavigraphe,
meubles, armoires, ete... S’a-
dresser au bureau “Din Journal
de Waterloo” Waterloo, Qué,

XXX —

DERNIER VULUME

D'HENRI D’ARLES

  

 

M. Albert Lévesque, éditeur, com-

munique au “Devoir” l'information

suivante:
J'ai reçu, il y a quelques jours à

peine, une lettre d'Henri d'Arles où
pl m'apprenait son mauvais état de

santé et sa résolution de revenir en
Amérique dans l'espoir de s'y établir,|

afin de terminer l’ouvraga qu’il di-
sait être “le rêve de sa vie”. Il m'au

nonçait en même temps la réimpres-

son de ses études sur l'Eucharistie
sous le titre: Si Scires donum Dei.

| Je viens de recevoir un excniplaire
da cet ouvrage, nvee les ommages de

l'éminent écrivain et le texte d'un

 

WATERLOO, QUE., VENDREDI,le 15 AOÛT, 1980,

a

 

Pour l'opération

 

Fille demandée

faut savoir lire le français et l’anglais.
Position permanente avec bon sa-

laire, une fois l’apprentissage fait.

 

Pour plus amples informations s'adresser
au Journal de Waterloo, Waterloo, Que:

d’une Linotype. Il

   
|
destiné à faire aux âmes chrétiennes.
En le réimprimant, l’auteur a vou-

lu prolonger cette mission sacrée et

s'assurer ainsi de continuer son oeu-

vre apostolique par-delà la tombe.

II est touchant de constater qu'à

la veille de sa mort, par un presser

timent singulier, le prêtre artiste ait

cédé au désir de rendre un magnifi-

que hommage à l’infinie beauté du

mystère d'emour, au sacrement de la

“ane Eveharistie. Te vous saurais

gré, monsieur le directeur, d’annon-

cer aux fidèles lecteurs de l'écrivain

disparu que j'ai actuellement en ma-

&asin suffisamment d'exemplaires de

son dernier ouvrage pour satisfaire

leur doux douvenir.
Permettez que , j'exprime aussi

mes cordiales sympathies à la famil-

le du cher défunt, que la mort pré-

coce a trop tôt ravi au clergé et aux

lettres canadiennes.
XXX.

 

 

campagne,
des nids; chansons douces ou plain-

tives, tumbltes, querelles, car les oi-
seaux ne sont pas toujours d'accord.

’

LA FEMME AU FOYER
 

La femme fait la maison, comme
l'oiseau fait son nid, de mille petites

choses, de cent riens. Elle en fait la
beauté extérieure, le charme exquis,

le parfum d’intimité, elle en crée

l'atmosphère avec la moindre brise,
les vapeurs odorantes ou malsaines,

Jes nuages lourds ou rosés,

Quand nous passons en êté duns la

sous les bois, il s'élève

Les toits ont la même histoire; il y
en a d'où monte une harmonie par-
faite, d’autres, hélas, ont des refrains
tristes, et plusieurs n’ont que des

sanglots. Ces foyers sont des arènes
douloureuses où parfois même, le
sang du cueur coule à flots,

Le femme n'est pas toujours l’uni-
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COMMENT M. STALINE:
ANALYSE LA SITUATION

INTERNATIONALE
 

Selon l'agence Tass, dans son rap-
port au congrès du parti communis-

te, Stalfne analysant Ia situation ine
ternationale, à signalé que la derniè-

re période à constitué un tournant
non seulement pour l'U.. R. S. 8,

mais aussi pour les pays capitalistes.
Suivant Staline, les pays capita-

“listes sont en période de décadence-
économique et souffrent de surpro-
duction.
N déclare que l’Allemagne ne pour-

ra supporter les charges du plam
Young; que les relations les Etats-
et leurs colonies deviennentplus ten-

dues, et qu’en Chine ce n'est pas du
tout les employés les légations ruse

ses qui sont responsnbles des troge-

bles survenus dans le pays. Il ajou-

te, d'ailleurs, que, seuls les Soviets

peuvent sauver lu Chine, de la dé-
bâcle,

Parlant de la question des dettes,
M. Staline écrit:

“Si on nous accorde des crédits,
nous sommes prêts à payer une par=

tie minime des dettes d'avant guer-

re, en les envisigoans comme les in-
térêts additionnels des crédits.

“Sans cette condition, nous ne

pouvons pas et ne-devons pas les:
payer.
“On nous demande plus, mais en

raison de quoi?
“N’est-il pas connu que ces dettes

furent faites par le gouvernement
tsariste qui fut renversé par Ia révo-
lution et, pour les obligations duquel
le gouvernement soviétique ne peut

pas prendre de responsabilité”,

 
que coupable, et quand elle l'est, bien

souvent ce n'est pas par une condui-

te vicieuse, ou l'inaptitude à servir

sa mission, mais par faiblesse, en.la
révolte devant le sacrifice qui s’im-

posaitJQue de martyrs silencieuses,

de victimes héroïques ont lutté tou-
jours et souffert sans se plaindre,

Après avoir raillé les ‘cordons et
fils de fer barbelés” dont s’entourent
les “capitalistes” pour prévenir la
propagande bolchévigte, Staline af-
firme que “collectivisation,, la lutte
contre les koulaks et les sal ;
la propagande antireligieuse sont

Un ingénieur réputé dit que l'hu-
manité est dans l’étreinte de Pacler,
quelqu'un ayant oublié de Jui rap-
Ppeler que les femmes ont secoué l’an-
cien corset.

 M. et Mme Georges Lefebvre, 1 FraLE event contrat, m'accordant Vexclusivité de
M. Cha. Lefebvre, tous de Cle-. Dr et Mme Antonio Hubert Ja vento an pays.
veland, Ohio, sont actuellement de Rockaway, N. J., ont passé| Si Scires donum Del est une réim-
les hôtes de Mme Jou. Lefebvre une huitaine, les invités de Mme pression du Mystère de l'Eucharistie,
et de M. et Mme De Celles Poi- H, Hubert, ‘paru il y à quinze ans, Epuisé depuisrier. longtemps, l'auteur s’est enfin déci-

Mme Keenan est retournée à' dé d’en publier une édition nouvelle,

ar ;
et AAS l

Le particulier qui pense qu'il ne

"ne
es  Les religieuses du couvent de Montréal après avoir passé quel-| Henri d'Arles n'a rien changé au tex-

Ste Anne sont a org#piser une ques temps
soirée dramatique et une partie soeur, Miles Paquette.
de paniers qui aura lieu samedi ee
le 30 août au profit de leur cou-
vent. actuellement l'hôte de son neveu

M. et Mme Léon Desrochers.
sesMme B. Roystan, et sa fillet-

l’invitée de ses te primitif, pour ce qui est du fond

TI s’est borné, avec son souci habituel

peut-y avoir de menace çommuniste

aux Etats-Unis est probablement ap-

parenté à celui qui il y a un an croy- 
d'expression artistique, aux correc-

Mlle Raymond de Québec est| tions de la forme.
Mystère de l'Eucharistio avait été

très favorablement accueillie par la

critique sérieuse, lora de la première

ait que le marché des valeurs ne
pourrait jamais encore faire la col-|-
bute.

eee

Deux des principaux systèmes de

pour faire au prix de leur bonheuret

de leur dévouement sublime, un foy-

er chrétien, paisible, organisé suivant
les Tois fondamentales de Ia famille,

assoiffées de plaisir et de luxe, ont

laissé erouler ce monument familial,

un droit imprescritible”, et il se féli-
cite des résultats de la politique de
la paix de l'U, R. S) S., déclarant
que la paix a été maintenue “en ne
laissant pas nos ennemis nous entrat-
‘ner dans un conflit malgré une série
d'actes provocateurs ot d'attaques

Par contre, combien de mondaines

de la femme ne
Quand les mains avanturières et inçeridiatres do guer-

re.
peuvent plus sontenir une maison, el-, XXX
le se désorganise et tombe en ruine, ;
tel un humain frappé au coeur. R—II y en a trois: Je roi de care

te, Romayne, reviendront ces ; - iri édition. Mgr L.-A. Paquet, le T, R, P,| Chaines de magasins ont annoncé des]
i d'une quinzaine passée reteMmRS Poiclersont,en le RP, Lamarche, etc,, y ont Féductions dans les prix de détail

à Old Orchard, Mi. près un court séjour, lhez M, J,| consaré de lumineuses études, De| BUF toute la ligne. Curieuse colnci-
ooo H. Poirier. ’ nombreuses lettres d’évêques, de pré.

|

dence, ces réductions arrivent pas Quand vous BYES l'hisfoirs @eN reau, les valets de coeur et de piqueDr et Mme E. Hébert et leur ve. tres, de religieux témolgnèrent aussi

|

longtemps après l'adoption du nou-|goyer, vous connaissez l'âme de la —Pérce qu'ils sont borgnes.fils, Berchmans, passent la fin M, ef Mme Emile Nadeau et de son utilité et du bien qu'il était VeAU tarif. . “| femme, car elle le fait co qu'elle est, se

 

  
os. le soutient à son gré, l'oriente sui-

|

Les vérités sont comme des éclairs
La simplicité est une grâce chez vant nez aptitudes, ’ qui déchirent les ténèbres sans les dis-l'hommeet la perfetion de toutes tes) GOUTIE D'EAU.  siper.

grices chez Ia femme.
 Exposition

de Sherbrooke

.8 au 30 Aout 1930.
46ième Annuel

LA SPLENDEUR DES MONTAGNES ROCHEUSES
yi < a {

 

 

6 jours, 3 soirs '

' Animaux

$10,000.00 courses, 5 jours

7 gros actes de Vaudeville
Exhibition de Chevaux
TOUS LES SOIRS DANS L'ARENA

Exhibition de Chiens
MERCREDI — JEUDI

 
SPECIAL POUR LES SOIREES

La * REVUE SCHOOLEY” |
75 PERSONNES

VANITES DE 1930 !

La fanfare “Ste, Cecilia Boys”
DE LEWISTON, MAINE

DIMANCHE — CONCERT DE FANFARE

 
£.—Banfi, célèbre station thermale. 2, — Leepamet BUC 1d FOULE DANI-WINUEFIUECE.pat one route dans les it ol du Pacifique Canadien nu inc Louise. 20" var

aura beau essayer do décrire la beauté des Mon- apercevoir d'immenses champa de pierre.tagnes Rochouses, chercher dos épithètes qui ron-|encore. No sont-ils pas pris Sovertigo gimp Tedent un l'émerveillement qu'elles provoquent chez

|

sculpture bizarre et tourmentée des rochers de la crête

F

eoux qui les a ivent pour ls première fois, il sera les empêche de monter plus hauttantelle les épouvante.

fe
toujours difficile de trouver les mots pour traduire

|

Les neiges ont aussi leur histoire, Ce sont elles qui
LES REPRODUCTIONS

Justement In majosté de ces montaaul longjemps bar-

|

allaitent los torrents écumeux qui viiE Tèrent la route vers l'océan Pacifl tagnes alimentor les rivières et lennent des mon-
: see??1 “Melville Reiss

  

 

s , lace do Ia vallée ouLe spectacle qu'elles présentent est vraiment îm-/du ravin, Torrents irrésistiblea. Ila so frayentPosant. Leurs cimes sont altières, leurs versants sont y ! for
Sorupts, Tour anpost ant anne,louevers o

t
s

sont chemin 3 leur volonté, A travers le roo lo pue revêche.

 

, Le caprice de leurs méandres magnifie et définit leur
} 10 PROMENADES — 30 REPRESENTATIONS au point qu'elles écrasent of uissan
iW

avec Pnfin, Tantôt,els afootont 1eforgedns  Poissanes,L'homme lou?beautévenaisSLmeD'autres fois, on croirait revoir les tem-| Et c'est À travers cette grandiose et sublime nature
PD de.
pie sombres, trapue et vastes des peuples ancions. que l'homme a pu

se

f te qu'ici, d'est un immense soufflet Forme, lA une

|

aujourd'hui en otmin

do

feronaoerJefdmle aux contreforts inébranlables, plus loin

|

Banft ot lo lao Louise sont deux dos plus ravissantesle château féodal d'unseigneur inhumain ‘et, fnvin-| étapes. Mais que de difficultés l’homme & dû surmon-erpomceequel'onvoit sur les bords du Ruin, ter. Le combat auaahturs dans cos régionsMayence. Mais Elgantesque. Beulaont cesTontaguee? 4qui Joan bâties? NoTis nous, Ghose do & ouon! 6éca-
pao : ee Jour ils voulurent

N'OUBLIEZ PASQSE TOUTES LES

ENTREES FERMENT LE 20 AOUT.

 

trempe d'Hercule ont pu l'entreprendre. Leurs fru
efforta ne sauraient attendre de l'Histoirequ'uns

cetomparont-ils tant

o Ia patiente volonté des pi mnieWaco:nf ioles Rocheuses elles

mimes

gol ;

J. - S TETREAULT

Vice-Président

SYDNEY E. FRANCIS
Gérant

J.-H. BLUE
Président

tueux
admiration éternelle. Les sibolos
de co ? L'homme est oublieux,ie

bitement mémotre.sommelassés de leur ascension, {ly W'arcétentot laissent ventes ’

 Ce sont
Leurs noms, Somelee, soukmph],     

     


